
A vendre, a Xcncliatel, au
centre de la villo, dans une très
belle situation , villa de 12 cham-
bres , grandes dé pendances , véran-
da , terrasse , jardin , chauffage cen-
tral . Vue exceptionnelle.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8, rne Pnrry.

Terrains à bâtir
au Vallon de l'Ermitage et à la Cas-
sarde. Prix modérés. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.

ENCHÈRES
Vente de bétail

et do

matériel d'exploitation agricole
Pour cause de décès, dame Vve

Muhlemann fera Tendre à
son domicile, aux Métairies
sur Boudry. le mercredi
18 décembre 1907, dès 9 h.
du matin, le bétail et les objets
suivants :' ¦ - • ¦

Un cheval , 3 vaches, 2 chars à
échelles, 1 char à brecette avec
ressorts, 1 brecet à vendange,
brancards , 2 charrues brabant, une
faucheuse, 1 van , 1 pompe à purin ,
1 bosse à puri n, d herse, tonneaux,

•outils-- aratoires- et divers objets
dont on supprime le détail.

Boudry, le 3 décembre 1907.
Greffe de Paix.

Répilip et _cantfln île tocMtel

Vente Je bois
Le Département de l'Industrie et

de l'Agriculture fera vendre par
voie d enchères publiques et aux
conditions qui seront préalablement
lues le samedi 14 décembre 1907,
dès les 9 heures du matin , les bois
suivants, situés dans la forôt can-
tonale de Dame Gthenettc :

82 stères sapin*
980 fagots ,
18 tas do perches pour échalas,
20 % tas de tuteurs ,
87 billons cubant 74">s 05,
93 charpentes cubant 68m3 07,-
3 lots de dépouille.¦ Le rendez-vous est à la pépinière

de Danie Othenette.
Areuse, le 7 décembre 1907.

L 'Inspecteur des forêts du
II ' arrondissement.

lie ie Bresse
LIÈVRES

Oranges, Mandarines
Citrons, Châtaignes

Marrons de conserve

EST" MONT-D'OR -Qd

gelles pommes 9e conserve
depuis 2 fr. 50 la mesure

Arrangement spécial pour match
et sociétés

Expéûrufflis Téléphone 591
Se .recommande,

V" B0NN0T
VOL AIJLUE

pour Noël et Nouvel-An , fraîche-
ment tuée et proprement plumée,
9 livres net, franco , une oie grasse
7 fr. 25, une oie à rôtir avec poule
7 fr. 75, une dinde 9 fr. 50, deux
ou trois canards gras 8 fr. 50. M.

4 Muller, Neoberu n (Oberschl<j <«ie«»lv

MAGASIN
A remettre, à ~Seuv"i-\-

tel, nn commerce en pleine
prospérité, ayant «ne bon-
ne clientèle et situé dans
une des rues lés plus fré-
quentées.

S'adresser, pour tous
renscijmemenfs, à l'Etude
Liambelet & Gulnund, IIO-
pital 30, yencnatel.

A remettre, au centre do la vill e ,
une

bonne laiterie
existant depuis plus de vingt ans ;
bonne clientèle. Demander l'adresse
du n° 563 au ' bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel. 

Meubles à vendre
Tables, chaises, canapé,

fourneau à gaz, pupitre,
commode, armoires, lits
de domestique, tabieaux
et divers objets de (mé-
nage. — S'adresser Et ode
Brauen, notaire, Hôpl-
tal 7.

tBSST Voir la suite dis « A .judro >
aux pages deux et stwu&es.

Les annonces de provenances

Etrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union

des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
k Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
r- , . i , , -¦ ¦-,¦¦ --B
w^s I COMMUNE

f|i| NEUCHATEL
Sapins Je Jf û\

sont eu vente dès aujourd'hui dans
la cour de l'Hôtel Municipal.

Neuchâtel , 10 décembre 1907.
Finances communales.

¦IMMEUBLES

liai le Bussy
Territoire de Valangin

Ce domaine comprend :
a) Deux bâtiments pour sé-

j our d'été , cinq bâtiments pour
l'exploitation rurale avec dépen-
dances annexes , et nn bâtiment
pour logement du garde-forestier.
Assurance totale dos bâtiments :
116.80O fr.

b) 144 poses de forêts et
349 poses en jardins, champs
et prés. Une estimation forestière
est à la disposition des amateurs.

Ce beau domaine ne forme qu 'un
seul mas , il est offert en vente
pnblique, soit en bloc, soit
par parcelles, et les notaires
Ernest Guyot, à Bondevil-
liers, et Alphonse Wavre, à
Ncucli&tel, sont chargés de don-
ner tous rensei gnements aux ama-
teurs ot do recevoir leurs offres
jusqu'au 31 décembre 1907.
Pour visiter le domaine, s'adresser
au garde-forestier von Kflnol , a
Bussy, ou au notaire Guyot , à Bou-
devi llicrs.

Petite propriété a vendre
A vendre aux alentours

de la ville jolie petite
Sropriété. Cinq chambres,
eux vérandas, toutes dé-

pendances. Jardins, ver-
ger et petite vigne. Tue
superbe. — Conviendrait
S 
tour rentier ou petite
amillc. Occasion excep-

tionnelle de bon marché.
Demander tons rensei-

f;nements Etude Liambe-
et & Guinand, avocats,

a Neuchâtel.
r -

Maitlefer
Terrain à bâtir à vendre. Etude

Brauen, notaire, Hôpital 7.

Maison neuve i vendre
Quatre beaux appartements avec

[ardins, électricité. Très belle si-
tuation à proximité de la ville.
Tramway . Vue magnifique. Faci-
lité de paiement. S'adresser Etude
Lambelc t , notaire . Hô pital 20.

Sol à bâtir
A vendre, aux aborde immédiats

île la ville, un beau sol à bâtir. Sur-
face : 1503 m*. Vue imprenable. Tram.
S'adresser Etude N. Brauen, notaire,
Hôpital 7. 

A vendre en un seul mas,
'Aux Draizes » , territoire do Nei>
shàtcl , environ

9000 mètres 9e terrain
k bâtir . Belle situatio n sur la li gue
lu tramway Neuchâtel - Peseux.
Lotissement facile. Prix avanta-
geux. S'adresser Etnde Bour-
inin & Colomb, avocat , ruelu Soyon 9.

f Les annonces reçues s
| avant 3 heure* (grandes j l
| annonces avant 11 h.) È
i peuv ent paraître dans le I
1 numéro du lendemain.

* ABONNEMENTS '

/ as» 6 mol» 3 moi»
En ville . . . . . . .  9.— 4-5o i . iS
Hors de ville ou par la

poste dans toute ta Suisse 10.— 5.— 2.5o
Etranger (Uni on postale) 16.— i 3.— 6.5o
Abocntmcnî aux bureaux de poste, 10 et. en sus.

Changement d'adresse, 5o et.

Bureau: i, Temple-Neuf, i
, Vente au numéro aux kiosques, dépôts, etc. 

^A a.

Enchère immobilière
Samedi 21 décembre 1907, à 3 heures, les héri-

tiers de demoiselle Sophie Koulet, exposeront en
vente en l'Etude de A.-N. Brauen, notaire, rue de
l'Hôpital 7, les immeubles suivants situés à Neu-
châtel :

1. Maison locative, rue du Seyon n° 13, compre-
nant 4 logements et un atelier au rez-de-chaussée.
Assurance : 18,500 fr. Rapport brut : 1820 fr.

2. Deux sols à bâtir à Maîllefer. Surface : 457 m2
et 220 m*.

I/échute sera donnée séance tenante si les prix
offerts sont jugés suffisants. Pour visiter et se ren-
seigner, s'adresser au soussigné

A.-Numa BRAUEN, notaire.

fH _, „ ' , .,„ Guêtres pour Enfants _ , . „, _ H1 , Guêtres de ville * 
^̂  

Bas de jambe |

sÈ. pour Dames depuis 4.— et 5.50 ^

ga
^.̂

&d
**̂ j T^ contre la boue et l'humidité | !

Lfs pour Messieurs depuis 4.50 Protège le pantalon de l'usure I
en clrnp, loden , cuir fourré . 

g

ÉQUÏTATION - rfSfIf$. ÉQUÏTATÏON

H HOUZEAUX , depuis 7.50 el 10.50 ''t^ÉS ĝ! MOLLETIÈRES , depuis 4.50 B

j JAMBIÈRES TRANSVAAL, noires et jaunes, dep. 12.- LEGGINS, „ 8.50 i

Bandes molletières, long. 2m. 50, depuis 3.40 - Bandes St-Hubert - Patent Fox Pnttees

i Chaussures J. pétremand, ponHns «, jtochitd j

FEUILLE D'AÏIS DE NEUCHA TEL
Imprimerie WOLFRATH & SPERLÉ

COMPTE DE CHÈQUES POSTAUX
IV 178

ABONNEMENTS pay és à
ce compte , 5 centimes en plus
du prix du tarif .

A vendre un
chien ratier

.Sîadresser laiterie Chollet, rue St-¦Maurice.

A vendre d'occasion
un potager à charbon ou bois, un
calorifère de petite dimension , un
moteur à benzine de 2 HP. — S'a-
dresser à Saint-Nicolas 3.

A VENDR E
un lot do 12 perches , un radiateur
à gaz, un fourneau 8b cm. hauteur ,
une plaque en marbre, longueur
1 m. 45, largeur 38 cm., trois cou-
teaux à ventouser avec deux dou-
zaines de verres. — Demander l'a-
dresse du n» 586 au bureau de la
Fouille d'Avis de Neuchâtel.

Asti ouvert
â l'emporté 1 fr. 10 le litre

GAVE ÉCONOMI QUE
D. MANZINI

Coupons de soie
Grand rabais d'un lot broché

et uni , pour ouvrages, doublures ,
: cravates, etc., ainsi qne dentel-

les noires , blanches et passemen-
teries toutes couleurs.

Ponr cadeaux, coupons
ponr blouses, en blanc, noir,
couleur.

ffl" FUCHS, Terreaux 3,
au 2"".

SOCIéTé ne
(jWSÛMMATIOIf
Véritables vacherins

des Charbonnières

Limbonrgs
double crème extra

75 centimes la livre

Excellentes TOMMES
de l'Ecole cantonale t!e tfoudon
On offre à vendre 2 bons

VIOLONS
à bas prix. — S'adr. Maladière 31..

CARTES DE VISITE
à l'imprimerie

EN Tous GENRES
de ce journal.

9 " »
' ANNONCES c. 8

«¦s ~
Vu canton : . ~ y

La ligne ou son espace. ...... 10 et.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o >

De la Suisie et de l 'étranger :
iS cent, la ligne ou son espace.

i ™ insertion, minimum fr. f . —
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclames

et les surcharges, dcnuuiuer le tarif spécial.

Bureau : s , Temple-Neuf, s
t Les manuscrits ne sont p as rendus . ,£,,%.

fl Magasin Ernest HORTHIEB H
||ffi Rue de l'Hôpital Neuchâtel Téléphone n? 234 al

F CHAMPAGNE suisse et français ^1
Vins fins de Bourgogne et de Bordeaux |

L Vins de Malaga, Madère, Porto, Marsaîa I
g Frontïgnan, Tokay, etc. i

! §j Cognacs véritables, Chartreuse du Con- i g
vent, Bénédictine, Whisky, Liqueurs de ni

j j j de Wynand-ïocMnk et de Mario Brl- |i

Ï 

isard, Kirsch, etc. |g§p

H —"."issKrr ~~ gjBHS ^JBTZZZBSSSSILIIZZMPBII

I

tr- A V I S  ~«a§ j
Charles Schmitt g

Magasin : fautai! te l'Hôpital 13 — Atelier : Evole 18 1
informe sa clientèle et le public en général, qu'il ' j
a repris le dépôt des potagers Koch, avantageu- H

. sèment connus depuis 25 ans. M

On se charge des réparations. Se recemmande. 1.

I 

Dernière s nouveautés en Porcelaines et Faïences iSfce'sftble9 M
en porcelaine et faïence décorée de 40 à 350 francs. Plus de Bs
100 modèles à choix. — Déjeuners, Services à thé, Tète-à- Bj|
Tôte. — Tasses à thé et à café , à la douzaine et à la pièce, t-;̂
— Porcelaines à feu , blanches, verles , croûtes, etc. Grès du IN

. Rhin. Cache-pots et jardinières. Pots à eau et à lait, fantaisie, t j,

toi enoix û'arlicles pour in- Eventails g£g™MJ£aa 1
rnpr |pn Services pour fumeurs à tout prix. — Dernières nou- I.-%llTCUlù en cuivre , fer forgé , veautés. * Jcristal , faïence , etc. — Cen- ————————— t \
driers de tous genres et de „. ¦ ¦ 

Aiguières, M
tous prix. — Eluis pour ci- fj ldlllS yClllB dlllilull piats t^
gares et pour cigarettes , cruches, cendriers, etc., teêmaroquin avec ou sans gar- avec ou sans arrnoiries do mnitures argent ou métal . Neuchâtel. La maison se \MLampes do fumeurs , mode- charge de faire graver des j -les originaux. armoiries de famille d'après ¦Ji

Beau enoix û'écritoîres et de gar- dessin3 - L
nitures K^lffil^îSlS M choix ûe statuettes et i
en cuivre poli , bronze , mar- hnofpt ! et Articles fantaisie M Jbres de toutes couleurs, étain , DllùlOù en bronze, simili- I ",
cuivre rouge et jaune , fer bronze , marbre, terre-cuite, nj
forgé , etc. — Coupe-papier , etc. — Beaucoup de nou- l ĵ
liseuses, cachets. — Belles veautés. Très bel assorti- I;:f|
pièces on bronze , ori ginaux ment do statuettes électri- fcj |

53 signés, dans un écrin. ques. BM

I Choix complet et magnifique île jouets 1
H Appareils lu jjniiiipe S™; Tirs (e salon |Kk,,'Fi°ÏÏ: 1
ma Trapèzes , Escarpolettes, etc. tes. — Tir ridolio avec pro- 13
M — Sandow's own Combined jectiles en caoutchouc. P@|
& Developer fr. 20. B|

!̂ è?5 * liŝ 3i

M An comptant 3 % Escompte ^J

!

0 
AU FAISAN DORE 1

Rue du Seyon 10 V
- COMESTIBLES -i

Comme les années précédentes, on pourra se pro- %
curer au magasin de belles m

VOLAILLES DE BRESSE 1
marchandise de I er choix, tel que Poulets, Poular- M
des, Chapons, Oies, Canards, Dindes, Fai- 8
sans, Lièvres, Canards sauvages, Pigeons, f fl
Poules à bouillir, Lapins f rais du pays. °*p

Jambons p ic-nik, Salamis vrais milanais, Charcu- B
terle de campagne, Saucisses de Gotha. m

Conserves de légumes, viandes et f ruits assortis. M
Mont-d'Or, Camembert, Brie, Roquef ort, Gorgonzola. f|
Beaux choix de f ruits secs. — Oranges, Mandari- M

nés. Citrons, Marrons de conserve. V
Vins f ins et liqueurs, assortis. Ghampa- M

gnes Bouvier, Jordan, Ma uler, Moët et Chan- S»
don. Asti lre marque. BJ

fort rabais pour match et sociétés J
Réexpédition an dehors Téléphone 534 M

SERVICE A DOMICILE V
Se recommande, El

P. MORTEL ™

DE

VINS ET LIQUEURS
Ensuite do cessation do commerce, M. Max Dardel, négociant

à Saint-Biaise, vendra par voie d'enchères publiques volontaires a
Saint-Biaise, en ses caves et magasins, les marchandises suivantes, le
samedi 14 décembre 1907, dès 2 heures du soir :

1. Divers lots de Cognac et Khiuu de 120 à 400 litres de
première qualité.

2. Divers lots de vins blancs et ronges de Weuchfttel, en
bouteilles, do 300 bouteilles et plus, des années 1992, 1994 et
1900. ainsi qu 'un lot de 600 litres gros rouge Espagne.

Terme de paiement jusqu 'à fin février 1908, moyennant caution
solidaire agréée par le vendeur.

Saint-Biaise , le 5 décembre 1907.
II. G&77 N. «RUFFE DE PAIX.
¦¦¦¦¦ tmw»limsesweemmt,B,mmnwim»xes ^mmtmm»emmmmmm»tt »mmm,sme»eimmmm»smwm s laiimaaMiasssaMnni-

A VENDRE 

et »

%9ffT Les ateliers de la '
f euille àVlvis de Neuchâtel se, .
chargent 'de l'exécution soignée

\ de tout genre d'imprimés. (
o »

j ^É ĵ ^ ^ ^  ancienne maison f i. Courvoisier ^^̂ \ É̂É^

1 W GEAND CHOIX VAEIÉ DE f U  I
§ SERVICES DE TABLE en Porcelaine flécorée fle Limoges 1
B et en terre 9e jer décorée I

! SERVICES A DÉJEUNER ET A THÉ I
i|i en Porcelaine décorée et en f aïence Sm

Wm  ̂
GRAND ASSORTIMENT DE M m

mm Tassas à M] mmt, Jhê et Ca|i noir mj
^̂ L à la douzaine et la pièce £&

gm, 35®" Voir noire Expo Îtioia Ër^
mS ̂fc  ̂

MAGASIN, PROMENADE NOIRE ^ o a t T ^ M
* *̂ ^B&*!̂  ̂- '& Escompte 5 °, o au comptant flj^̂ ^P̂ ^iJÉft *.

"



A V I S
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%auh demanda d'adresse d 'une
mnnonce doit être accompagnée d'un
àVmbre-ptste pour la réponse; sinon
salle-ci sera expédiée non affranchie.

tDMiNJsnvirion
J e t a

FmUïe d'Avis it Ntuchlttl.

LOGEMENTS
g. -̂r——SS ' — -—'y -f....... —

A louer, pour le' 24 juin 1908 ou
plus tôt, un bel appartement de 4
chambres aux Sablons. Etude Brauen,
«claire, Hôpital 7.

' A UOU5R
pour tout de suite, Avenue de
la Gare, dans1- maison d'ordre ,
2 jolies pièces avec balcon , cave
et iouissfliice du jardin. S'adresser
à MM. James de Reynier «& O,
à Neuchâtel. • . ; . .

A louer pour Noël, Faubourg du
lac, appartement de trois chambres,
cuisine, cave et galetas. Etude Guyot
& Dubied , Môle 10.

T>eseu?T
A louer pour Saint-Jean 1908, un

logement de 3 grandes chambres
et dépendances. Eau , gaz et élec-
tricité. Balcon. — S'adresser à M.
Fritz Kurth , rue de Neuchâtel 25.

A louar, tout de suite, logement
I chambra et dépendances. — Etude
Guyot & Dubied , Mâts 8.

~~iSaint- Jean 1908
A louer rne da Temple-

Bfeaf n» 5, un appartement de 2
pièces, cuisine et dépendances, et
rne dn Concert 11° ii, apparte-
ment de 3 à 4 pièces et dépendan-
ces. Eau , gaz, électricité, chauf-
fage central , buanderie.

S'adresser au bureau de C.-E.
Bovet, 4, rue du Musée. c.o.

A louer, pour Noël pro-
chain, appartement de 6
Sièees et dépendances,
'adresser Etnde P. Jacot-

tet, rue Saint-Honoré 7.
A louer, au-dessus de la gare,

logement de 4 et 5 chambres. Véran-
da, jardin. — Etude A.-Numa Brauen,
notaire, Hôpital 7.

PESEUX
A louer un petit logement qui

conviendrait S une ou deux per-
sonnes. S'adresser au n° 38.

Saint-Jean 1908
A loner an centre de la

ville, premier étage, ap-
partement confortable de
cinq pièces, dont quatre
grandes ponr bureaux ou
pension alimentaire. S'a-
dresser Etude Favre et
Soguel, notaires, rue du
Bassin 14. ¦

A louer pour le 24 juin 1908, à la
rue Louis Favre, un logement de
3 chambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser Etude P. Jacottet.

La Société immobilière de l'Evole
offre à louer, dès 24 juin 1908,
plusieurs logements de 8, 5, 4 et
3 chambres confortables, avec buan-
derie et séchoir, balcons, gaz et
électricité. — S'adresser Etude A.-N.
Brauen, notaire, Hôpital 7.

Ponr Saint-Jean 1908,
dans maisons en cons-
truction, encore quelques
logements de 5,4, S pièces,
véranda, jardin et tout le
confort moderne. Etude
Bonjour , notaire, Saint-
Honoré, 8. 

Rez-oe-çhaussee
une chambre à deux fenêtres, cui-
sine et peti t caveau , tout de suite
ou pour Noël. Conviendrait-pour
bureau vu sa position centrale. —
Demander l'adresse du n° 490 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. ( ¦ ,• -, o. o.

A louer, dès 24 juin 1908, Gôte
prolongée, villa de 10 chambres con-
fortables. Véranda , terrasse, jardin.
Etude A.-N. Brauen, notaire, Hôpital 7.

PETIT LOGEMENT
à remettre pour NoeL S'adresser
Clos de Serrières 7.

A louer, rue de l'Orangerie , loge-
ment de 6 pièces confortables. Jouis-
sance 24 juin 1908. Etude A.-Numa
Brauen, notaire, Hôpital 7. 

Beaux logements
de 3 et 4 chambres, ' à louer pour
Saint-Jean 1998. — Situation
agréable près de.Serrières, entre
la nouvelle route de Mailïefer et
la gare. Vue superbe:' :Cohfort mo-
derne : gaz, électricité, chauffage
central par appartement. .Chambre
de bains.Vérandafermée.'̂ tc.'S'adr.
Etude Ed. Petitplerre, no-
taire, rue des Epançheurp 8. c.o.

A louer, pour le 24 ' juin 1908,
beau logement dé 4 chambres et dé-
pendances, aux Sablons. S'adresser
Etude A.-H. Brauen, notaire, Hôpital 7.

A louer à Gibraltar, pour le
1" novembre, un petit logement
d'une chambre et cuisine, ^adres-
ser Clos-Brochet 7. 

Belle villa à louer, quai du Mont-
Blanc, 12 chambres confortables, vé-
randa, terrasse, installation de bains,
chauffage central, électricité. Jardin
d'agrément. Jouissance au printemps
1908. Etude Brauen , notaire , Hôpi-
tal 7.

Pour Saint-Jean 1908
ou époque à convenir, à louer, de
préférence a dès dames, dans mai-
son très tranquille ; logement en
plein soleil, de 3 chambres, cuisine,
dépendances. Demander l'adresse
du n° 588 au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel. 

Pour le 24 juin 1908, à louer, rue
des Beaux-Arts-Quai des Alpes, un
bel appartement de trois pièces et
dépendances; installation de bains.
Conviendrait pour petit ménage. S'a-
dresser Etude A.-N. Brauen , notaire,
Hôpital 7. •

A louer tout de suite ou pou r
époque à convenir pour bureatrout
pour personne seule , un peti
appartement de 2 chambres et dé-
pendances , situé à la rue Purry.
S'adresser à l'Etude Alphonse et
André Wavre , Palais Rougomont.

A louer logement de 4 chambres,
route de la Côte. Entrée en jouissance
à convenir. Etude A.-Numa Brauen,
Hôpital 7. 

A LOUER co
tout de suite , 2 petits logements
de 2 ot 3 chambres , sur lo par-
cours du tramway Saint-BIaise-
Neuçhàtel. — S'adresser à MM.
Znmbach & C'°, St-Blaise.

A louer pour le 24 juin 1908, loge-
ment de 4 chambres, à l'Evole. —
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

CHAMBRES ""
Belle chambre à louer , Villamout

25, 3m" étage, à gauche.
Chambre meublée à louer , Ecluse

n° i, 2me étage , à gauche.

Bimat flom et Mê
A louer chambres au midi , con-

fortablement meublées , pension
soignée, pri x modérés. S'adresser
à M«» Egli, Ollon-sur-Aigle.

Jolie ebambro indépendante à'
louer , 12 fr. Parcs 61, rez-de-
chaussée.

Jolie chambre meublée , à deux
fenêtres , avec poêle et chemi-
née, pour un monsieur rangé. Fau-
bourg de l'Hôpital 62.- c. o.

A louer tout de suite, joli e cham-
bre meublée indépendante et au
soleil. S'adresser Place d'Armes
n° 2 au 3mo étage.

Chambre meublée
au soleil, pour 15 décembre, avenue
du i" Mars 2, 3m" étage à droite.

A louer une chambre. Oratoire 1,
i" étage. c.o.

Belle chambre meublée.
Place d'Armes 6, 3Œ°. : c. o.
A louer une chambre non meu-

blée avec mansarde. Port-Roulant
n° 20. c.o.
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LOCAT. DIVERSES
GRAND MMASIN

installation moderne
avec belles caves situé
au centre de la ville, est
à louer à époque à con-
venir.

Adresser offres écrites
sons chiffres Ë K 594 au.
bureau de la Feuille
d'Avis de Mtencfaâtel.

MAGASIN
à louer ponr 24 juin 1998,
situation au centre de la ville,
conviendrait pour toute espèce de
commerce.

S'adresser au bureau de C.-E.
Bovet , 4, rue du Musée. c.o.

DEMANDE A LOUER
On cherche à louer, à

PESEUX
à proximité du tram, un apparte-
ment de 3 pièces, avec eau et gaz,
pour le commencement de 1908 ou
éventuellement pour fin mars. —
Ecrire à E. H. 590 au bureau da
la 'FeùiUe d'Avis do Neuchâtel.

Petit ménage sans enfant de-
mande à louer logement dans mai-
son d'ordre, pour Saint-Joan 1908.

f Demander l'adresse du n° 572 au
burea u de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c.o.

Une dame seule, solvable, cherche

un joli logement
de 2 chambres et cuisine. Deman-
der l'adresse du n° 570 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande à louer pour Saint-
Jean 1908, un .

appartement de 1 JE 8 pièces
dépendances pour séchage du'linge
désirées. — Faire les offres écrites
jusqu 'au 20 décembre sous initiales
J. B. 565 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

OFFRES
Deux j eunes les

s'offrent : l'une , 18 ans, comme fille
de cuisine, l'autre , 16 ans, fille de
cuisine ou pour s'occuper d'un on-
S&nt, en ville. Entrée tout de suite.
Ecrire à J. C. 596 au bureau do la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Une jeune fille , sachant bien
coudre, cherche place de

femme 9e chambre
pour 4-5 mois. Entrée le 15 de ce
mois. Ecrire à .S. B. 593 au bureau-
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Une personne se recommande
pour des remplacements de cuisi-
nière et des travaux de ménage.
S'adresser rue du Château 4, au
magasin:

On cherche pour tout de suite
une jeune fille de 16-18 ans comme

VOLONTAIRE
pour aider au ménago et au café.
Occasion d'apprendre la langue al-
lemande. — R. Eng, Restaurant
zura R'issli. JL.yMb HMVQ Y

Une jeune fille
bien recommandée et connaissant
le service de femme de chambre
cherche une place pour le com-
mencement de janvier. Ecrire à-
W. T. 585, au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.
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PLACES
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On demande pour le 21 courant,

UNE JEUNE FILLE
brave et honnête , sachant faire une
bonne cuisine bourgeoise. Deman-
der l'adresse du n° 587 au bureau de
la Fouille d'Avi s de Neuchâtel. -

On demande, chez un médecin ,
une

Jeurjô FïIIé
sérieuse pour soigner un enfant de
2 ans. Gros gages. S'adresser chez
M1»" Hermann, 49, Numa-Droz , La
Chaux-de-Fonds. II8114 C

On demande pour un ménage
soigné de deux personnes, une ;

HP* DOMESTIQUE -fKÉ
de confiance , pas trop jeune;" sa-
chant faire .une cuisine simple mais
bonne. — Demander l'adressé' du
n° 437 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. ;• i

EMPLOIS DIVERS
Jeune fille bien recommandée

désire place de , " , " .

fille de salle h-
ou de magasin où elle se perfec-
tionnerait dans le français. Excel-
lents certificats et photographié .'.—-
Ecrire à R. S. 595 au .bui'eau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande pour les -fêtes de
Nouvel-An un bon

petit orchestre
Adresser les offres écrites sous

chiffre E. N. 589 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel .

On demande un

jeune garçon
pour aider à l'atelier. S'adresser
à L. Burgat, Rocher 7.

Garçon de 25 ans cherche place
comme

MAWflBÏJVltE .1
dans un atelier de menuiserie, à
Neuchâtel. Demander l'adresse du
n» 580 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On demande

au pair
pour la ville une jeune . fille s&
rieuse d'au moins 20 anB/^de pré-
férence frœbeîienne, qui aurait à
s'occuper de deux enfants et de
quelques petits travaux du ménage.
Ello aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans , la langue allemande
et de recevoir quelques leçons. —
.Demander l'adresse du n° 582 au"bureau do la Feuillo d'Avis de
Neuchâtel.

Jeune Garçon .
Emit entrer tout de suite à l'Etude

ambelet & Guinand , avocats, à
Neuchâtel. 

Personne de confiance
demande de l'ouvrage, bureaux à
faire, aide au ménage, garde-ma-

.lades. Elle prendrait , aussi un ou:deux jeunes enfants en pension.
S'adresser Temple-Neuf 8, premier
étage, à droite.

Fabrique de montres du Jura
demande deux bons

mécaniciens
un pour la construction et l'autre
pour l'outillage. Place stable et
bons gages. Pour renseignements
s'adresser sous K. 4748 J. à
Haasenstein & Vogler, St-
Imier. ¦

Mines automatiques
On engagerait tout de . suite ou

pour époque à convenir, i bon ou-
vrier ou mécanicien d'$ge pour
surveiller et conduire des Jnachines
à tailler et à décolleter automatà-
ques. — Connaissance de ila partie
exigée. Traitement 7 à 8 fr. par
jour si la personne conVièrit. Pour
renseignements s'adresser sous
Ii. 4749 J. a Haasépistein,
<& Vogler, Saiiit-Imïer.

Ecritures
Un homme au courant des affai-

res et disposant do tout sbû temps
le soir, désirerait faire n'importe
quel travail écrit à la maison. Dis-
crétion absolue. Prix modérés. —
Adresser offres écrites sous X 556
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Due demoiselle anglaise
cherche position , au pair, ij ans pen-
sionnat ou famille. Connaît l'alle-
mand (appris en Allemagne) un peu
de musique et de français. Adresse
Miss David , Grand'rue s*3, Cor-
celles. >

Notariat
On demande à Neuchâtel jeune

homme recommandé au courant du
travail de bureau. Place d'avenir. —-
Ecrire à A. A. 544 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel!
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PERDUS
Oh a perdu de Neuchâtel à Be-

vaix , une
CROUPIÈRE

d'un collier de cheval, en cuir.
Prière de la rapporter contre ré-
compense, à l'Hôtel de la Cou-
ronne , à Colombier. ' j

' La Feuille d'Avis J; Neuchâtel, '
hors de vlhd ,

, 5 francs par semestre.
i
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j $ 8r  Gants
«̂ S  ̂ Fleurets, etc.
y r  Articles soignés. Prix modérés

pefflpierrT lpis S fr
NEUCHATEL ^
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Vf )(alle aux Chaussures f̂i* G R O S  - NEUCHATEL - DéTAIL. 
J

I -8 18, RUE DE L'HOPITAL, 18 > |

1 | f  ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE f §
& -f| ^T

 ̂
NsJ- dans tous les 9Gnres de 

& M

|| I ACHAUSSU RES jl
B ï JBpf !̂ i""; P"x <Wiant toute concurrence g I
H 1 s&. r̂ Qmr̂  

Au comPtant «* °/o d'escompte % B

|A Tfo. F'astcoîiiiet-Micouil A|

AIM MM. Prière de visiter les magasins avant de faire vos achats JP Êm
M WL ^^. tfiBBB Pendant le mois de décembre, tout acheteur reçoit un calendrier 1908 fr S m

Ecole professionnelle communale de Jeunes filles
NEUCHATEL

Cours restreint 9e lingerie à la main
Six heures par semaine

du -13 décembre à* fin mars
Programme: TROI^EjtU D'EÏVFANT

Pour inscriptions et renseignements, s'adresser à M"» J. Légeret,
directrice , Nouveau collège des Terreaux , salle n° 8.

Commission scolaire.
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f CHEMISERIE REMY î
i NEUCHATEL |

I Cadeaux pour Messieurs 1
1 GRAND ET BEAU CHOIX ¦ : g

I SPÉCIALITÉ DE CHEMISES f BONNETERIE I
|̂ 

sur mesures et^conf ectionnées des 
p remières manuf actures : f rançaises B

f f î  en Tissas divers et ang/aises H
S QUALITÉS SUPÉRIEURES S

, sf' RAYON SPÉCIAL Cj I Lrf E< T  ̂S H
 ̂ ° avec et sans manche > ¦¦

1 SHEMIS1S M FLANELLE - |
:w garantie irrétrécissable Flancllc-Mérinos-Lainc-Ct lon-Fil d' -lossc-Soic H

M CHEIVÎISES DE NUIT GILETS-FILETS H
5̂  ! 

en laine, fil et coton - " I

f Cols - Manchettes - Joutons nacre et or _ „ „, ̂ rrr  ̂̂ . ̂  mil , —-— PANTALONS §|
B RICHE CHOIX en tricots UDi et f antaisie hg
H ! ! mérinos - laine - coton - soie - croisé blanc K
g ORAYAT^S et FOULARDS 

' toile - satinette et batiste M
W& Mouchoirs et Pochettes f antaisie ._____— Ŝ

I ; -̂ — CHAUSSETTES ^ iJH (lAJVliS J)jQ I JirVU laine, mérinos, coton, fil et soie | |§
«A en ckevrean, tanné, suède, daim, etc; —— .'." || $Ê

E O*MTO cni.Dr^^ » ARTICLES DE SPORT g I
f 4 GANTS FUUR KLb 611 tOUS genreS Sweaters - Bérets ski - Molletières 1 M

Bas - Jambières g S
Eii GILETS TAILLEURS . MlÊH.T- .-B ÇBL ê*m ¦»* •* ¦•¦¦ Sâssssssssl «ast* *m»W *W* SÉ»iass»assssjÉassssssssssssssassaiSsss Bi« -̂ sj»» tassa •» tr^ow 

^̂  „ , _ . 
m y m̂me ssas âsaw

mm.  en piqué y Bretelles - Ceintures - Jarretières i||

. I I
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A VENDRE
SOCIéTé ne

QksQMmTioi t
GROS

Harengs fumés
de la dernière pêche

f 5 centimes la pièce

CADEAM ITILES
Mannepios tontes grandeurs
ijpj FUCHS, Terraanx 3T 2°". .

flaVfiHiDLSBanasaflaasasHBBaaffiSHaVal

papeterie ]fco9erne
rue des Epancheurs 11

Place Purry

Grand choix d'articles
à l'occasion

des fêtes de fin d'année
tels que

Maroquinerie
[ Articles Japonais

Papeterie de luxe
Albums en tous genres

Petites Imprimeries
Cartes de visite

' Joli choix de cartes postales
j oyeux Noël et Bonne année . .

Ptaoppleset uispes Paîj iu ,
Bibles et Psautiers

2)8$- Voir l'étalage ~ffô '

So recommande ,
Yve. Bourquio-Cliampod.

lie extra pli
or 18 karats, occasion uni que. —
S'adresser place des Halles n° 2.

Magasin Ernest MortîÉ
Rue de l'Hôpital .̂'

NEUCHATEL

MIEL extrait
.i " ' GARANTI PUR j

Confitures
cl Gelée»

; Ameublements le salôT"
sculpté et lionis XV à vendre
à , moitié prix , de môme que un lit
noyer complet. Place des Halles 2.

IDÉAL
' L'allumoir à platine le plus ré-
cent , lo plus élégant , lo plus par-
fait , le plus simple et lo moins
coûteux qui existe actuellement
pour allumer les cigarettes , ciga-

,res ou pipes. — Prix par pièce i fr.,.
au flacon d'alcool méthilique 20 et;
10 pièces et 10 flacons 8 fr. 50. ¦
On cherche des revendeurs.

B. CONRATH , institut d'optique,
Hutgasse 12, pâle. . ' P 10262*

DEM. A ACHETER

ATTENTION
Toutes les personnes ayant de

belles poires
n vendre, peuvent demander l'a-
dresse du n° 669 au bureau de la
Fouille d'Avis de Neuchâtel. c.o.
swa«salMiiBla»lEB<ssss»BFEBCTaMiasiasasB»aaiMBaasa»''

AVIS DIVERS
Caf é-Reista urant

ME XI Q UE
Tons les jours

CIVET DEJJÈVRE
Tons les samedis

TRIPES
PETITS DINERS

<

Bap Giflai laclâteloise
SERVICE D'ÉPARGNE

A partir du 1er janvier 1908,* la Banque servira à ses
déposants un intérêt de

4 °/o Fan jusqu'à SOOO fr.
montant auquel est limité le contenu d'un livret.

Il est rappelé qu'on peut verser jusqu'à 5000 fr.
en une ou plusieurs fois.

Neuchâtel, 29 novembre 1907. *LA DLBJBCTioif.

Clinipe des Poupées
Faubourg de l'Hôpital 13, 3mo

Réparation soignée de tous gen«
res de poupées, fournitures , vête-
ments et petits accessoires de fan*
taisie.

On est prié de ne pas attendre
au dernier moment.
CHAPELLE DES TERREAUX

MARDI 10 DÉCEMBRE 1907
à 8 h. du soir

CONFÉRENCE
pat

M. le pasteur Emile BERTRAND
Directeur de la Société évangélique de France

Le Protestantisme français
au lendemain de la dénonciation du Concordat

Une collecte sera faite à l 'issus
de la conférence en laveur de la
Société évangélique de France.

Personne capable de donner des

leçons d'italien
est demandée. Ecrire sous A. Z.
592 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

feuille Vfif is h j todiâtel

SEULES
les annonces reçues dans
la matinée (grandes annon-
ces avant li heures) et le
soir avant 3 heures, peu-
vent paraître le
LENDEMAIN

Bureau d 'Am : 1, rue la Temple -Neuf
N. B. - Les A vis tardif s

sont acceptés jusqu 'à 8 heu-
res du matiu.:S

Rhabillages
On demande des rhabillages où

nettoyages de montres et pendu-
'les, ouvrage consciencieux. — S'a-
dresser lo soir après 6 h. y, ,  chez
M. Vuillo , Côte 2b.

PENSION
On prendrait pensionnaires pour

la table. Prix modéré. A la môme
adresse jolio chambre meublée à
louer. — Demander l'adressa du
n° 591 au bureau do la Feuille
d'Av ec de Neuchâtel.

ACADÉMIE DE NEUCHATEL
Installation de M. le professeur Luigi Sobrero dans

la chaire do LANGUE et LITTÉRATURE ITALIENNES, lo
mardi lO décembre, â 5 heures du soir, à
r Amphithéâtre des Lettres.

Sujet de la leçon inaugurale:

l'autorité Bans les promess. Sposi de j fônzoni
La séance est publique

Le recteur, A.. PERROCHET.

-Lavage et remise à neuf ¦
de gants de peau, |j30 centimes la paire. ¦

M9E SCHllIR I
Il - Grand'Rue - Il : * ' ;

|
Salon de coilfnre pour dames ;'|

TÉLÉPHONE 1
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ANDRÉE
PAR 1

PAVIi IÎEBTMAY

Et il arriva , ce lendemain... Qu 'il arriva
vite, malgré l'insomnie de notre nuit!... Le
docteur Potzer fut d'une exactitude effrayante.
11 ne vint d'ailleurs pas seul 11 avait un aide
ftvec lui... Un jeune toorome blond , avec des
lunettes. Ah! pelite mère, laissez-moi rire à
présent, parce que, j o vous j ure, j e n'en avais
guère envie, «ce matin-là: un j eune homme
qui se croyait obligé, en me parlant , de faire
le sourire qu 'on obtient tout de suite en pro-
nonçant «petite pomme d'api> et qui , malgré
qu 'il fût peut-étie un puits de science, avait
l'air si godiche...

Mais non , je ire le voyais pas, cet air-là...
ni ce soupir... Je ne les ai vus que plus tard...
«près la bataille...Ah ! maman, quelle bataille !

Noël était couché. Jo vous fuis grâce des
préparatifs ,de cet étalage d'instruments qu 'on
flambe à l'alcool...Rnûn ,Dieu merci, tout cela,
le pauvre cher ne le voyait pas...

Kt alors le docteur et l'aide s'approchent»..
Je ne sais pas ce qu 'ils font à Noël... Je ne
peuK pas distinguer... ils sont courbés sur sa
tète... ils me la cachent... mais j'entends un
cri étouffé... et puis le docteur qui dit: vite,
à l'autre œil... Encore un cri de mon pauvre
Noël... puis rap idement... rapidement... des
compresses, un bandeau... le médecin qui fait
fa ire dans la chambre une nuit profonde et
qui part en me d isant :

— A demain... et du courage, Madame,
parce que maintenant, j'en ai peur, cela va
devenir aussi douloureux pour vous que pour
Votre cher malade...

Oui , il avait raison, ce médecin , mais pas
•Reproduction autorisée pour'tes journaux ayant un

rai tu avec la Société des Gens de Lettres.

comme il le prévoyait. Si j e vous disais, mère
chérie, que ce double cri de Noël a été le seul
que j'aie entendu! Oui , pendant trois j ours,
j'ai eu ce spectacle atroce: Mon Noël.. Je l'ai
vu mordre ses draps... Je l'ai vu mettre ses
lèvres cn sang. J'ai vu sur son front ses artè-
res battre cn se gonflant comme si elles
allaient éclater... J'ai assisté,., impuis-
sante... incapable de partager seulement sa
souffrance... j'ai assisté à son abominable sup-
plice... et il n 'a pas poussé un cri...

Parfois.. . quand il n 'en pouvait plus... un
gémissement, une plainte qu 'il râlait en ser-
rant plus fiévreusement ma main qu 'il voulait
toujours avoir dans la sienne...

El moi alors... que faire ?... Jo pleurais...
Je ne savais que lui demander : mon Noël...
Tu souffres beaucoup, n 'est-ce pasî

— Non...non...bégayait -il... Ça va mieux...
beaucoup mieux déjà....

Et en me disant cela, il avait des sueurs
d'agonie, mais sa volonté , son espoir — ah I
laissez-moi orgueilleusement ajouter , car j'en
suis fièie: son amour aussi, son grand amour
pour moi lui rendait xles forces pour lutter â
nouveau contre la souffrance...

Et puis, dans ses quelques moments d'ac-
calmie. Ah! si rares... si courts... il s'encou-
rageait en me disant :

— Andrée... j'aura i la j oie infinie de te voir
encore...

Et alors, moi , je me mettais à pleurer si
fort qu 'il m'encourageait aussi... comme si
j 'avais été malade...

— Vois.. le temps passe... Ça va aller
mieux...

Et en effet ça alla mieux... Le troisième
j our il venait d'avoir un plus long moment de
repas... il avait mèj ne un peu sommeillé...
Quand il s'éveilla :

— J'ai ma pauvre tète encore bien fracas-
sée; mais ce marteau, tu sais, qui la broyait
sans relâche...il ne frappe plus. .Je suis brisé...
mais c'est un anéantissement qui est presque
un bien-ôtie.

-- Dors encore... mon Noël...
Ah! oui , il avait besoin de dormir... de re-

prendre des forces... parce que, le lendemain
matin, le médecin , venant ,comme d'habitude ,,
voir son malade , concluait aussitôt:

— Alors... nous allons recommencer.
Je vous épargne un récit détaillé qui vous

rendrait trop malheureuse... et moi aussi.
Quatre fois, petite mère chérie, quatre fois on
a recommencé...

Quatre fois, mon Noël' a été tenaillé dans
toutes los fibres do son pauvre corps... oui ,
toutes... car il n 'était plus que souffrance , et
à mon atroce peine se j oignait maintenant
cette inquiétude qui grandissait tous les j ours :
Est-ce au moins pour arriver à un résultat?...

Quand j e le demandais au docteur , il me
répondait laconi quement : «Je l'espère, mais
j e ne peux pas encore m'en assurer. Ce serait
tout compromettre» .

Et, plus que jamais, on faisait la nuit dans
la chambre du malade ; et, par surcroit de pré-
caution, on resserrait le bandeau sur ces pau-
vres yeux qui ne devaient être irrités par le
moindre rayon de lumière. Enfin ,petite mère,
— ah I il n 'y a guère longtemps,puisq ue c'était
hier , — enfin , iiier matin , lo quatrième j our
depuis la dernière injection, Noël ne souffrait
presque plus de sa dernière crise. Il retombait
dans cotte somnolence qui les avait toutes sui-
vies... Voilà le docteur Potzer qui arrive...
avec son aide, le jeune homme blond , au sou-
rire... qui portai t j e ne sais quoi dans ur'e
petite valise de cuir.

Pour arriver chez Noël on passe par ma
chambre. En entendant frapper , j'étais allée
recevoir ,dans cette première pièce, le docteur
dont j'attendais la visite. Je vois son aide...
Il parait que j e prends une figure terrifiée ,
car le docteur s'empresse de me dire :

— Non... non... Madame, rassurez-TOus.
Ce n 'est pas pour une opération nouvelle...du
moins, je ne pense pas. C'est pour voir le ré-
sultat qui , selon toutes les probabilités, doit
être complètement acquis auj ourd'hui.

Ah! j'ai dû devenir pâle... parce qu'il m'a
répété :

— Vous voyez bien qu'il n'y a pas de quoi
s'effrayer...

Pas s'effrayer ! Quand ç'allait être, tout à
l'heure, l'arrêt , l'arrêt sans appel ! Enfin... j e
m'arme de tout mon courage... de tout mon
calme surtout et je les introduits chez Noël. Il
était assoupi... ce bruit le réveille. Alors moi :

—¦ Noël, ce sont ces messieurs.
Le docteur Potzer aj oute bien vite :
— Nous venons nous assurei si nous avons

fai t de vous un voyant...
Ah! petite mère. C'est lui alors, dans cette

obscurité presque complète où je le voyais à
peine, c'est lui qui a dû devenir plus pâle en-
core que moi. Il s'était brusquement avancé
et, les lèvres frémissantes :

— Assurez-vous, électeur.
Mais ça allait être plus compliqué qu 'il ne

s'imaginait II avait fallu organiser la lampe à
réflecteur... installer l'ophtalmoscope... (C'est
tont cela que l'aide au sourire apportait dans
le sac en cuir). Et encore...cet ophtalmoscope,
ne vous imaginez pas qu'on allait s'en servir ,
comme cela,sans de minutieuses précautions...

Ce miroir, on en avait , au préalable, recou-
vert presque toute la surface d'une feuille de
papier noir percée au, centre, d'un petit trou
circulaire, pour ne permettre que le passage
d'un infime rayon de lumière. Et le docteur
Potzer expliquait gravement:

— Toute clarté arrivant sur la rétine y
laisse, n 'est-ce pas, une impression traduite
par une sensation lumineuse. Cela correspond
à un travail de l'organe, donc à une fatigue ,
donc à une congestion.

...La congestion, c'est notre ennemie. Voilà
pourquoi jusqu 'à la parfaite accoutumance de
ces yeux depuis si longtemps déshabitués à
"voir, toute fatigue leur serait si redoutable.

...Voilà pourquoi il ne faut pas vous étonner
que ,pour les impressionner une première fois,
je sois d'une prudence méticuleuse...

— Alors.... fit Noël d'un voix à peine dis-

tincte... alors... j o vais donc... j e vais donc
voir!...

— Peut-être... oui...
Et comme l'aide, pendant co temps, avait

installé l'ophtalmoscope, comme tout était
prêt :

— Allons, fit le docteur cn relevant le ban-
deau... Allons, l'œil droit d'abord.

Et voilà petite mère, que Noël.sous le choc,
— oui ,il m'a dit: un vrai choc,— de oe rayon
de lumière :

— Ah! Andrée... la flamme ! la flamme !...
Et il avait eu alors un moment de folie...

De la main il avait écarté le docteur., et dans
l'obscurité presque complète de cette pièce
éclairée seulement par cette lampe voilée qui
y mettait une lueur si vague...si fa ible...dans
cette obscurité, son regard, petite mère, son
regard élincelant était allé à moi... rien qu 'à
moi.

— Andrée... chérie... Je te vois à peine...
mais c'est toi... c'est bien toi...

Ah! le docteur se fâchait déj à.
— C'est inimaginable de compromettre

ainsi , de gaîté de cœur,le succès d'ane guéri -
son !

Et il avai t repris possession de la tète de
mon Noël... et pendant que j e perdais la
mienne... de tète... que je riais, que j e pleu-
rais, que je remerciais le bon Dieu , que j e
bénissais M.Potzer...que j e prenais les mains
de l'aide au sourire , pendant ce temps,
l'ophtalmoscope plongeait dans les chers yeux
revenus à la vie.

Et puis, crac, d'un coup sec, le bandeau est
rabaissé, la lampe est éteinte et le docteur :

— Ça va bien... Ça va très bien... Seule-
ment, si vous TOUS avisiez de recommencer
des fantaisies comme celles de tout à l'heure,
j e ne répondrais plus de rien.

— Oh I il ne recommencera pas, docleur, je
vous le promets, moi.

— Et plus que jamais il faut le bandfau...
El l'obscurité. Je reviendrai demain matin.

Je verrai alors co qu'il y a à faire... Mais
jusqu 'à demain...

— Ah! soyez sans inquiétude, docteur , il
faudra bien qu 'il m'obéisse.

Et quand ils furent partis, — le docteur,
— l'aide au sourire, — partis avec les ter-
reurs, avec les angoisses...

— Ah! chérie!... Â"h! chérie I
Vous ne pouvez pas vous figurer, petite

mère, comme il a été long... délicieusement
long... ce baiser de j oie, de triomphe... Ah!
surtout, voyez-vous, d'infinie tendresse. Et
puis, ce matin , oui , tout à l'heure, le docteur
a un peu entr 'ouvert les volets, baissé les ri-
deaux , fait dans la chambre un jour très fai-
ble... très gris... très inoffensit . et Noël a ou,
pendant une minute , la permission de soule-
ver son bandeau.

Une minute, pas plus. Comme c'est court I
Mais comme c'est long aussi, petite mère,
quand C'est bien employé ! Mon Noël a eu le
temps de passer une inspection, — j e ne dirai
pas sévère, n'est-ce pas, — mais très détaillée
de madame son épouse... Moi, j'étais si ra-
dieuse de les lui apporter, ces cheveux qu'il
aime... co front... ces yeux... cette bouche...
qu 'il a tant de fois regardés avec ses mains...
qu'il voyait auj ourd'hui avec ses cher» yeux
noirs aux reflets bleuâtres... qui sont beaux...
qui sont tendres... qui sont voleurs d'âme
quand ils ont un regard qui caresse... Moi,
j'avais bien le droit, n 'est-ce pas, de ne plus
savoir où j'en étais.

Et mon Noël employait la minute... il avait
le temps de faire connaissance avec cette
chambre d'hôtel que j'avais tâché de rendra
un peu souriante et fleurie... 11 tendait sa
main au docteur qui souriait aussi... il me la
rendait bien vite...à moi... qui essayais aussi
de sourire... mais qui pleurais encore plus.

Bah l il n 'y avait point de chagrin pour Noël
à les voir couler ,ces larmes-là...Il savait bien,
le cher aimé, qu'elles étaient j oyeuses..*
qu'elles étaient délicieuses... ,

Et puis on a baissé le rideau. Le docteur a
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ÉTREMES POPE 1908
Nous off rons à tous nos lecteurs, un beau volume

de 650 pages, que l'on trouvera dans nos bureaux,
ou que nous expédierons contre remboursemen t, à
qui nous en f era la demande.
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SERVICES à DINER, BLANCS et DÉCORÉS I
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Articles de voyage - Maroquinerie
MALLES - YALISES - SACS DE VOYAGE

MALLETTES avec m sans nécessaires
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TROUSSES DE VOYAGE garnies ou non
Buvards, Albums, p orte-musique, nécessaires à coudre, po rtef euilles

Etuis à cigares et cigarettes, Portemonnaie
COUVERTURES DE VOYAGE ET CHALES

Pharmacies, I laconniers, Manieur es
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Brosserie fine et Articles de toilette
Ceintures - Parapluies - Cannes c„
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TRAVAIL ET PHOG&ÈS
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Pour le lire, pas besoin d'être un spécialiste, c'est
une œuvre de vulgarisation.
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planches hors texte, reliure de luxe.
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Pour les lecteurs de la Feuille d'Avis de Nencuatel , le
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dît : Demain , j'accorderai cinq minutes.
Et puis on allongera tous les j ours, peu à

peu... de plus en plus... jusqu 'à ce que je
vous le ramène, mère chérie... Non , je m'ex-
piimc mal : jusqu'à ce qu'il me ramène, lui, à
Biviers, dans vos bras. Car c'est lui qui me
ramènera. C'est lui qui redevient le guide
comme il était le chef. Ahl il faudra piendre
des précautions, les premiers mois surtout ,
mais on le sait , et on les prendra.
' Tenez, en co moment ,comme j e vous disais

au début de cotte lettre, je le fais dormir , le
pauvre aimé qui a tant souffert... qui a tant
besoin de repos... Mais si vous voyiez comme
il dort paisiblement... si vous saviez comme
j e suis joyeuse de le voir dormir...

lit puis, toutes les autres j oies qui vont se
succéder: la première sortie de sa chambre
obscure pour aller dans la mienne... le pre-
mier voyage au balcon d'où on aperçoit l'ile
Jean-Jacques, le lac bleu et sa couronne de
montagnes neigeuses...lapremière promenade
en voiture...

Et puis , le retour.... la joie de papa...la joie
de Maurice... votre joie à vous quand vous
l'entendrez crier: maman...je te vois.j c te re-
connais... .le vous vois tous... Je vois le ciel...
les grands arbres... tout... tout...

A h l  je ne finirai  plus celle lettre si j e me
mets à raconter nos bonheurs. Je me dépêche
«le la terminer pour que vous la receviez plus
"vite... el pour que vous ayez aussi votre part.

A bientôt , mère chérie , la réunion de tout
ce que j'aime, puisque j' ai à présent la réali-
sation de tout ce que j 'ai rêvé.

Andrée» .
FIN.

1_ A Veuille d 'Avis de Neuchâtel est le
journal le p lus répandu au chef-lieu , dans

Je canton et dans les contrées avoisinantes ,
et le mieux introduit dans toutes les classes
de la société.

On annonce que M. Jules Japy, ingénieur
des arts et manufactures , membre du Conseil
supérieur de l'agriculture de France, a préparé
les bases d'une association globale, d'un syndi-
cat en vue de l'amélioration et de la régularisa-
tion ducours du Doubs,de sa source jusqu 'à son
continent avec la Loue. Ce groupement sera
intitulé » Syndicat de travaux du bassin de
la rivière le Doubs ». Il fera procéder à toutes
les études hydrauliques,géologiques ou autres ;
il établira les calematages, réservoirs natu-
rels et artificiels , etc.

Pourront adhérer à ce syndicat, cn dehors
des intéressés etentrcpriscsindustrielleaayant
des barrages sur le Doubs, l'Etat français, la
Confédération suisse, les Etats de Berne et de
Neuchâtel.

Le but de cette association serait d'empê-
cher le déversement des eaux du Doubs sup é-
rieur dans la Loue. C'est un danger imminent,
est-il dit dans une élude fort suggestive de
MM. Fournier et Japy, an moins en ce qui
concerne le cours supérieur du Doubs, depuis
les petits lacs de Itemoray et de Saint-Point,
en amont de Pontarlier , . jusqu 'en aval de
Besançon, près de Baussières.

Des pertes considérables d'eau se produi-
sent périodi quement par les tissures et caver-
nes des régions calcaires de ce bassin.

On soupçonnait dès longtemps que le Doubs
communiquait avec la Loue, mais on n 'en
avait aucune preuve. Cette relation s'est révé-
lée d'une façon manifeste à l'occasion de
l'incendie des fabriques d'absinthe Pernod , à
Pontarlier. Co sinistre avait provoqué, on le
sait, l'écoulement de quantités considérables
d'absinthe et d'alcool dans un puits perdu de
l'usine.

Or quel ques heures plus tard , l' eau de là
Loue révélait la présence de l'absinthe , ce qui
démontrait évidemment que le puits perdu de
l'usine Pernod avait communiqué avec la
source de la Loue, située à uu niveau de 100

A. '

mètres plus bas et à 10 kilomètres de distance,
et cette infiltration se faisait par des canaux
souterrains passant en dessous du lit dru
Doubs.

3__e& eaux du Dorafos

Homes cl lecteurs fle la EBOULE D'AVIS HE NEUCHATEL, faîtes YQS agis dais les igi pi insèrent fe gigQgj j ournal

au magasin I

I
NKUCHATEL I
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Ê f̂e^̂ ^̂ ^̂ K f̂̂ l̂l R,cn ,, cs' ''

,,,s P|'(''c'(,,,ï W I'"1 SANTÉ El i'ï if ^s^^^ii^^^S La se,,l<; vraic 

ric,M,ssc 

esi ia SA !XIé I
c_| 1 1 Er î̂^^ f̂liHliliSii ' Lc hmhmv n csl I'0Ssi,,Ic qu'avec la SANTÉ t

fv § i !_-____Bij____^-M ĵia.l!iJ MSWJSllffl Ccs vérités sont si évidentes que toute par-
la 11 ^__^^ B̂̂ _^

\̂' 

ÈÊM '

; Ml  W sotJlie cherche, avant tout a posséder la santé,
«1 ^ 1i = K ^V^i ^^^X J?e^''4 SSPil'l'1'! ^«ïl'Hi'ilff et 1uau,l . ell 8 la possède , elle mot ses plus

Éf 1 v Elf©^i_rp€lf\ili fw»'ISw Aa "Moment «J' ou t re r  dans la man-
S nfflri ftS» rasgiBFW j MilWËlMfal vaisc Maison , n'est-ce pan la lc «ouci

Si i y _fcMI_:_M-;- __F-iaf*'l:'\1 |ËS=3§*S!KS «lo chacun, particulièrement «le TOUS
M M̂ ^̂ ^^̂ ^^mX4 

l(T,0f WÊ Ies PKKKS» do TODTKS les ____ __ US
£__ I _H :̂ ^?v P"̂ pS__l_-̂ _|ffi^ 

Et 
d'autre part , que fait-on lorsqu 'une per-

**_¦ |j Wp^^̂ 0̂ ^§':̂ ~^^-%«l^TJ..77-e^Mi sonne tombe subi tement  malade , ne serait-ce
Ssp H i'S^^^^^^^^^^ §=i-'|6_ l '*"" """''M BSB ''"" tl 'u " S'"M ,1° évanouissement , ou est vict ime
. 9 K fal-_p5_â_____ï__-_A^il ™'i"*'mÈMt\ " 

un a(
*c'dent? On court de droite et do 

gau-
_afl 1 i _ï___3_____B___E___s//17 '"""_^r_ffi °'* c' on ''0' '' t"u tem Ps> °" Pel'd surtout la tête !
SB I |f^__!̂ ¥:?i^^__|^^SippJ ~2>^^mmv Aussi était-ce une œuvre ut i le  h faire que de

WB tmf ^^<̂ --̂ ^^>̂ ^^Ëiti^t^^^^Mj mettre à la 

disposition 

de chacun , les moyens
i.&_ |'|\ " "̂ ^SaTSaiSi^^^^^^ifl d'éviter et de prévenir nombre de maladies ainsi
ISj ^^ Jî^*--i,»«_________s_j qUe ]eg instructions sur les soins à donner on

H Dimensions : 50 X 30 X 14 cm. cas d'accidents.
_y! Ce problème , après un examen minutieux , a été résolu par la GRANDE PHARMACIE
{rçË CENTRALE qui offr e aujourd'hui au public

I La Pharmacie ModèlB des Familles
g* La Pharmacie modèle des Familles se compose de trois éléments :

U 1. £e meuble, en bois De chêne massif,
p 2. £es médicaments et le matériel de pansement,
J 3. £e petit dictionnaire médical ou guide de la santé.
Bm Le meuble , en bois de chêne de qualité extra , est de construction des plus soi gnées ; de

I style Louis XV , de proportions harmonieuses et pratiques , il constitue un petit meuble des plus
H décoratifs.
3R La série des médicaments et lc matériel do pansement contiennent tout ce qui est néces-
pl saire pour parer à presque toutes les éventualités.
&s Le Guide de la Santé est un ouvrage donnant des rensei gnements sur les maladies
Sl| courautos ; il indique de façon précise les symptômes qui les font reconnaître et les soins qu 'elles
B nécessitent. 11 n'a pas la prétention de remplacer le médecin et indique au contraire les cas où
M il est prudent de l'appeler.
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SPÉCIALITÉ DE CORSETS
-18 - SEYON - -18

Reçu un choix énorme de nouveaux Corsets
Corset Grand tailleur x Corset Reforme

» Américain » d'enfant
» Princesse » de fillette
» Frac x Tonrnnres

Cols lingerie — Tabliers f antaisie
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B. FONTANA

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à l 'imprimerie de ce journal»
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1 Rend luisant le métal ls plus sale I
i et ne salit pas H ..5OOô

|
• 2 N'est véritable quo por- En bon.eîlles de verre et K
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE

Arthur MATTÏÏEY
ACTUELLEMENT

RUE DE L'HOPITAL (lias des Terreaux) U face de l'Hôtel fle Ville ,

REGÏÏfcATEDRS, PENDULES et REVEILS
MONTRES, CHAINES et BIJOUTERIE

ALLIANCES - ALLIANCES
9rfèvreri_ arggn! r:~ Or|èvr_rle métal ar§_nîé

Toujours bien assorti dans tous les genrss

Prix inodérés - Garanties
En décembre , au comptant 5 (,/0 d'escompte

Se recommande,
A. MATTHEY.

OCCASION
Liquidation au çrix de fabrique

de tous les appareils à pyrogravei
et fournitures , ne voulant plus te-
nir ces articles.

jViagasin E. lmù\
soi/s le Grand Hôtel du Lac,

SF 2 pianos n
a d'occasion , à très bas prix , contre
S garantie. Rue de la Place-d'Ar- -
I mes 6. c.o.

Makp doré
analysé

1 Importation directe

Nous avisons notre bonuo clien-
| tèle de l'arrivée prochaine d'une

forte partie XSalaga, qualité
j irréprochable, pour ma-

lades.
Livraison en fût depuis 16 litres.
Prière do s'inscrire tout de suite

pour s'en réserver à un prix rai-
sonnable.

FAVRE FRERES.

SCCBÉTÉ B£
CaysoMMATiOiV

1 -̂J d̂ir'M^WfMii _ _B-B-_M-BBBH____8_B9?

Café rêli
I à 1 fr. la livre c. o.
| - PRIERE DE LE GOUTER -

_riaiaos
A vendre , bon marché , '2 pianos

d'occasion en bon état. S'adresser .
, Cl)apello 22, 1er à gauche, Corcelles."BOIS

A vendre quelques
billes de pommiers
NOYElï et ACACIA. — S'adresser

. à A. Châtelain , Monruz.

LE VOTE DES FEMMES
On écrit de Londres au « Journal de Ge-

nève :
Le télégraphe vous aura apj ioit é la nou-

velle des derniers désordres qu 'a occasionnés
la campagne menée, avec une vigueur plus
que masculinc .par l 'Union politi que et sociale
des femmes en faveur de leur droit de vote.

Pour comprendre bien la ténacité des inté-
ressées, il faut so souvenir qu 'autrefois , cn
Angleterre , le droit do suffrage féminin exis-
tait bel el bien. Dans le courant du XIX""1 siè-
cle, ou y mit de plus en plus d'obstacles et,
enfin , on le supprima entièrement en 1830.
C'est donc une restitution ,non un don gratuit ,
que réclament les femmes ang laises.

Il faut se souvenir encore — j o crois l'avoir
dit déjà — de la part effective que prennent
les femmes à la vie publi que, politi que même,
et jusqu 'aux élections.

Enfin , n 'oublions pas que l'Angleterre d'ou-
tre-mer a introduit , en plus d' un lieu , l'égalité
des sexes devant la loi parlementaire. Nous
avons vu sur des tribunes de meetings des
orateurs féminins venus do telle colonie exoti-
que KO présenter comme électeurs à leurs
sœurs d'Europe. Tout , cela entretient l'ag ita-
tion cn faisant de ce droit , uno réalité vivante ,
et non la vague utopie dont il est de bon ton
de r i ie  sur le continent.

Le mouvement depuis 1830 a donc toujours
existé, mais il s'est fortement prononcé à l'ar-
rivée au pouvoir des libéraux , sur qui l'on
fondait de grandes espérances. En effet , au
rebours de Gladstone, son disciple sir Henri
Camp bcll-Bannerman n 'avait jamais caché sa
sympathie pour les revendica tions féminines.

On s'aperçut vite que le changement de ré-
gime n 'apporterai t pas le résultat tant désiré ;
sir Henry avait sur ce point , dans le cabinet ,
des adversaires redoutables , entre autres M.
Asquith , chancelier de l'Echiquier, et M.
Gladstone, le fils du Grand Old Man. Le fa-
meux discours-programme du premier minis-
tre, à l'Albert-Hall, en décembre 1905, avait
déjà été interrompu par des cris partis de la
galerie sup érieure : « Votes for vvomen »! cri
que répétaient de grandes bannières blanches
agitées avec frénésie.

Depuis , cette comédie s'est répétée un peu
partout. Les députations au Parlement ont re-
pris comme sous le gouvernement conserva-
teur de M. Balfour. On se rappe lle l 'invasion
à la fois sauvage et drolatique des coulons du
Parlement par une genl féminine exaspérée,
l'arrestation et le ju gement de miss Pankhurst
et de plusieurs de ses fidèles. Miss Pankhurst
agit par foi et par piété filiale. Son père fut ,
en 1870,rautcur d' un bill rendan t aux femmes
leurs droits politiques, lequel fut adopté cn
deuxième débat et n 'échoua.en troisième, que
sous la pression du gouvernement. Elle et sa
mère, mistress Pankhurst , se sont faites les
successeurs et les vengeurs de sa mémoire.

Tout espoir fut  perdu lorsqu 'une proposi-
tion semblable de M, Kcir Hardie aux Com-
munes , en 1900, fut soumise, de la part des
princi paux partis,à une obsti notion imp itoya-
ble, et que l'heure fatale sonna avant que les
discours eussent été achevés. DésormaiS j l'agi-
talion oxtrapar lemenlaire restait le seul mode
d'action possible et l'on se promit d'en user et
d'en abuser.

Les ministres anglais oiirirenld ' eux-mêmes
, l'occasion cherchée , ayant  entrepris depuis

deux mois une campagne de discours politi-
ques dans toute l'Ecosse et l'Angleterre. Ils.
entendaient parler des Lords, mais on les,
força bien à s'occuper des femmes. Tel M.
Asquith, samedi h Nuneaton ; tel M. Haldane,
trois jours après, à Sheffield. Pendant ce
temps, le sexe fort usait de représailles et fai-
sait un charivari épouvantable dans une réu-
nion où voulait parler miss Pankhurst, à Bir-
mingham.

Enfm,le bouquet fut la réunion de vendredi
a. Lecds. M. Gladstone, l'adversaire juré dui
vote féminin , avait décidé de s'expliquer car-
rément sur ce point. Pour écarter tout désor-
dre, il avait imaginé de n 'admettre les fera-!
mes qu 'à de certaines places réservées, au ,
pied de la tr ibune , entourées d'une barrière
Mais il avait compté sans ses hôtesses.

A peine, en effet, le meeting était-il déclaré ;
ouvert qu 'une partie des femmes installées.;*
leurs bancs enjambent la barrière, miss Pank- '
hurst en tète el .s'en vont tomber dans les bras
de solides gardes du corps qu 'elles s'étaient
ménagés parmi la foule. Sous cette protection
virile, le tumulte coinmence.et bientôt l'on en
vient aux coups. La tribune est prise d'assaut,
et le ministre en personne ,suivi de sa feuiinei
est trop heureux de s'échapper par une porte
de derrière. Se dirait-on dans le pays de S»;
Gracieuse Maj esté Edouard VII .

Ce qu 'il y a de plus remarquable à noter
dans cette dernière journée , ce n 'est pas son
résultat — il n 'en aura aucun — mais le fait
que les deux camps avaient leurs ama_ones.
On se rappelle qu 'il y a quelques mois une
scission s'était produite dans les rangs des
suffragettes , les exagérations de miss Panklmrst
et de sa bande ayant conduit les éléments mo-
dérés à sortir bruyamment de l'association. .

Voici donc l'électora l féminin partagé déj 'ï
entre une droite et une gauche.Pour peu qu 'il
continue , il se montrera bientôt digue de fai r8; ]
admettre ses palinodies politi ques sur WJ
même pied que celles de ses seigneurs et ma»'*
très,

'}

On a célébré à Zurich , Bàle, Neuchâtel , etc. ,
le 10 novembre dernier, le centenaire de l'im-
portante maison Hug frères & C10. On sait
quelle influence elle a exercée sur le dévelop-
pement de la musique en Suisse. Son champ
d'activité est toujours plus considérable et
plus étendu : c'est une centenaire qui commit
le secret de l'éternelle jeunesse.

La maison Hug frères & C1" fut fondée le
10 novembre 1807, par le pasteur Jean-Chris-
tophe Hug, aidé d' un de ses frères. Les com-
mencements furent aussi modestes que diffi-
ciles; le.pasteur Hug eut à surmonter les plus
sérieux obstacles.

Détail curieux qui mérite d'être signal é : les
affaires commencèrent à prospérer de la plus
brillante façon de 185.-1862, sous la direction
de M'"" veuve Hug-VVild. La vie musicale s'é-
veilla en Suisse entre 18(30 et 1865. C'est alors
que M. Kmile Hug prit en mains les intérêts
de la maison. Grâce à l'intelligence , à la per-
sévérance et à la scrupuleuse honnêteté de son
chef , elle prit un essor remarquable.

La première succursale fut  établie à Bàle, à
laquelle succédèrent celles de Saint-Gall ,
Strasbourg, Lucerne, Constance, Lepzig,
Wintherthour , Feldkirch et Neuchâtel , sans
parler des nombreux dépôts existant à Lugano,
Berne, Soleure, La Chaux-de-Fonds, Saint-
Imicr, Délémont, Lorrach et Mulhouse. La
création de ces succursales et dépôts répondait
à un véritable besoin.

M. Kmile Hug entra en relations avec les
grandes manufactures françaises de pianos,
Erard , Pleyel , puis avec celles de l'Allemagne,
Bechstcin , Blûthner, Ibach , Li pp, Steinweg
et Steinway, dont il devint le représentant et
dont il répandit les instruments dans toutes
les parties de la Suisse. Il ne larda pas h s'oc-
cuper aussi de la vente des harmoniums.

M. I''mile Hug avait eu l'idée de publier des
éditions à bon marché de musique classique
pour piano. La maison a édité une quantité
considérable d'ieuvres musicales , tant en
Suisse qu'à Leipzig, où elle possède une suc-
cursale.

Le plus grand succès qu 'elle ait eu à onri-
gistrer fut, remporté par l'admirable chant
patriotique que W. Baumgartner a composé
sur les beaux vers de Gottfiïed Kcller : «O meiti
Hcimatland». Peutron croire que le chant si
populaire : «Noch sind die Tage der Roscn»,
fut vendu à 90,000 exemplaires?

Bre f, il résulte de tout ceci que la maison
Hug frères et C1", auj ourd'hui centenaire , a
rendu à l'art d'immenses services et qu 'elle a
puissamment contribué à développer en Suisse
le goût do la musique.

A l'occasion de cette fête , 50,000 fr. ont été
vereés par la maison à la caisse de secours et
25,000 fr. distribués aux employés.

Un centenaire

Lièvres Lièvres
La maison de comestibles

E. CHRISTEN. BALE
7

expédie pendant la saison
gros beaux

Mèvres
dépouillés , la pièce fr. 5.50
dans la peau , la pièce » b.—

Franco domicile Suisse.



ETAT-CIVIL ll_ imiGUTB
Promesse de mariage

Jean-Antoine Kumi , carrier, Italien , et llosina
Prauchigor , cuisinière , Bernoise , tous deux à
Neuchâtel.

Mariage célébré
7. Samuel von Ouuten , manœuvre, Bernois ,

et Zéline-Secondina Dofabiani, pierriste, Ita-
lienne.

7. Louis-Henri Falcy, commis C. F. F., Vau-
dois, et Itose-Emilie Kuffer , ménagère, Bernoise.

Naissances
3. Joseph-Emile , à Benvonuto-Fortunato-

Luigi Santus , marchand de journaux , et à Rosa-
Maria néo Daglio.

5. Emile-Ernest , à Emile-Albbrt Buchs, char-
retier , et à Ida-Adèle née Imhof.

5. Marie-Lina-Bertha , à Emile Vifjuerat , mé-
canicien , et à Berth a née Hildbrand.

Décès
7. Johann-George , écolier,, fils de Rupert

Ilerter et de Marie née Reichardt , Bavarois ,
né le \2 juin 189_.

8. Mario néo liauber , épouse de Frédéric
Mal 1er, ménagère , Bernoise , uée lo i octobre
1861.

ETRANGER
Epargne et mobilisation. — Le con-

grès des caisses d'épargne allemandes vient
do se tenir à Berlin. Une des questions qui a
le plus préoccup é l'assemblée a été la situation
qu'une mobilisation ferait aux caisses d'épar-
gne. Sur les 13 milliards de dépôts qui leur
sont confiés, on estime qu'une somme de 1,3
milliard au moins serait réclamée dans le dé-
lai de quelques j ours, sinon de quelques heu-
res. Ces estimations sont basées sur une entrée
cn campagne immédiate de trois millions
d'hommes. Plusieurs moyens ont été préconi-
sés pour venir au secours des caisses d'épar-
gne dans une semblable éventualité, notam-
ment la création de caisses do prêts ofticielles
qui , dès la mobilisation , feraient des avances
sur tous les fonds d'Etat allemands en bons
du trésor. Cette combinaison obligerait en
même temps les caisses d'épargne à placer
une partie de leurs dépôts en fonds d'Etat Le
congrès n 'a pas voul u se prononcer ; il a confié
l'étude de cette question à une commission
spéciale.

>-e procès ai. _. c_ -F>ort!and. — Un
nouveau témoin a Até appelé par le deman-
deur : Mme Can-.li.i _ Hltobio, qui fnt ,en 1865,
à Harcourt-Hotmcà Lomtïes, femme de cham-
bre daez le «ou doo d_ _**n*_ian__ Elle décri t son
maitre comme un homme très excentri que,
«very peculiar in manner» (de manières très
originales).Il n 'aimait pas qu'on le rencontrât
dans les corridors, dans les cours ou dans lo
parc .

Le mari do Mme Hitchin est à son tour in-
trod uit; il se souvient d'avoir vu le duc à
Londres. II raconte qu'eu 1864 il a connu un japissier nommé Yasser, qu 'il trouva un jour!
^décembre de cette année-la . à sa grande

surprise, en train de faire un cercueil auprès
duquel se trouvaient quatre rouleaux de
plomb. Le lendemain il vit transporter le cer-
cueil à la porte du bazar de Baker street , par
laquelle entraient les marchandises. La veille
du simulacre d'enterrement, il vit Drucc ; de-
puis, il ne l'a plus revu.

Le tribunal entend ensuite un nommé Batt,
dont le père et le grand-père ont été les tail-
leurs du duc de Portland. D confirme l'origi-
nalité du personnage, qui en hiver portait à
la fois trois pardessus.

Une note toute différente est donnée par un
docteur en médecine, M. Edmund Shaw , âgé
de plus de soixante-dix ans. Il déclare avoir
soigné M. T.-C. Druce pendant l'année 1864,
à Hendon , jusqu 'au moment de sa mort,
avoir vu la dépouille mortelle et assisté enfin
aux obsèques de ce dernier.

«Quand M. Druce tomba malade, vers le
début de 1864, a déclaré le docteur Shaw , les
membres de sa famille eurent besoin, je sup-
pose, d'un médecin habitant sur place. C'est
ainsi que l'on m'appela auprès du malade.
L'état de M. Druce, d'abord peu grave, em-
pira vers l'automne. Peu, avant Noël , je m'a-
perçus qu'il n'y avait plus d'espoir de lo
sauver.

La mort de M.Druce survint le 28 décembre.
Mlle Bailey, l'infirmière qui l'avait soigné

sans interruption , était présente au moment
du décès. Je délivrai , selon l'usage, le certifi-
cat réglementaire constatant le décès. Je
croyais savoir que M. Herbert Druce (l'in-
culpé dans l'affaire actuelle,) l'un des fils du
défunt, était alors prése_t,aussi bien que Mlle
Bailey.

Je fis moi-même, avec l'aide de l'infirmière,
la toilette du défunt avant son inhumation.
J'assistai , natnrellement comme ami et méde-
cin , aux obsèques de M. Druce. Il y avait, j e
crois, uno douzaine de voitures, et tout se
passa commo à l'ordinaire. M. Druce avait
une barbe brune naturelle et des favoris. Pen-
dant tout le temps que je le soignai , j e ne me
rappelle pas avoir remarqué que mon client
fût atteint d'une maladie de peau ».

Si ces déclarations du docteur Shaw sont
exactes, si c'est bien en réalité M.T.-C. Druce
que ce médecin soigna , et dont il constata la
mort à la fin de l'année 1364, à, Oakham-
Lodge, il est manifeste que la thèse d'après
laquelle M. T.-C. Druce et le cinquième duc
de Portland , mort, celui-ci, en 1879, seraient
un seul et môme personnage, est mal fondée.

Ferdinand de Bulgarie. — On an-
nonce la nouvelle des fiançailles dn prince
Ferdinand avec la princesse Eléonore de
Reuss-Kœstritz, dont la réputation est grande
comme bienfaitrice des malades. Elle a fait
la campagne de Russie avec un train sanitaire ;
elle a fondé à son château de Leoben, en Lu-
sace, un hospice à elle. Comme, depuis le
tiaptême orthodoxe du prince Boris, le prince
Ferdinand est frappé de la petite excommuni-
cation, on supposait que pour se remarier, il
s'adresserait à une des familles princières de
religion grecque orthodoxe. C'est ainsi que
peu après la mort de sa première femme . Ma-
rio-Louise de Parme, le brui t  avait couru que
le prince Ferdinand épouserait la princesse

i

Hélène, fille du grand-duc Wladimir, celle qui
est devenue, en 1902, la femme du prince Ni-*
colas de Grèce, Il choisit aujourd'hui une Alle-
mande protestante.

¦ tasm n_ _  

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Le tableau des écoles militaires
Berne, le 6 décembre 1907.

t II faut battre le fer quand il est chaud ».
C'est de ce dicton que se sont inspirés sans
doute nos honorables gouvernants en arrêtant
-pour 1908 déjà la mise à exécution d'une
bonne partie des dispositions de la nouvelle
loi militaire. Ainsi dès l'an prochain nous au-
rons les écoles de recrues prolongées et les
cours de répétition annuels, ce qni entre
parenthèses ne va peut-être pas inspirer une
joi e sans mélange à tous nos troupiers du I0'
corps d'armée qui croyaient, les manœuvres
de cet automne terminées, pouvoir mettre à
l'ombre pour deux ans leur «fourbi» .

Toute la question de mise à exécution de la
loi est, comme bien on pense, fort compliquée
et il faut tenir compte de toutes sortes de fac-
teurs... budgétaires et autr es. Une gazette de
la Suisse allemande donne, au snjet des cours
et écoles institués conformément à la loi nou-
velle, des détails assez intéressants que je re-
produis ci-après : il s'agit tout d'abord du
« tableau des écoles » ce document quo fait
paraître chaque année en janvier l'autorité
militaire. Le tableau, vu les modifications
apportées à la durée des cours, devra subir de
sensibles modifications et ce n'est point un
petit travail d'arriver à ce que tout cela
«joue».

L'on s'efforcera, paraît-il, d'obtenir que les
écoles de recrues d'infanterie soient toutes
liquidées au mois d'août Pour les armes
spéciales, par contre, cela ne sera pas possible,
vu qu'elles doivent organiser une école de re-
crues coïncidant avec les vacances de nos éta-
blissements d'instruction supérieure. Pour
l'infanterie, il y aura , dans chaque arrondis-
sement de division, quatre écoles de recrues
par an , chacune à trois compagnies. Deux de
ces écoles marcheront de concert, ponr gagner
dn temps. Avant chaque école de recrues aura
lieu une école de sous-officiers (soit deux par
division) où seront formés les caporaux do-
vant constituer le cadre de Pécole de recrues
suivant immédiatement. Si l'on veut avoir
liquidé en août écoles de recrues et écoles de-
sous-officiers, il faudra fixer le début de la
première école de sous-officiers à fin janvier
déjà , comme c'était du reste le cas jusqu'ici
dans la VHI* dlviskra par exemple.

Les cours de répétition des unités exerçant
dans le cadre du régiment (et n'ayant par
conséquent pas de grande- manœuvres) au-
ront lieu eu été. Ce sera C_nc !e cas pour nos
troupes du I" corps,

A fin août entreront succès i cernent en ser-
vice !e -oupes exerçant dans le cadre de la
brigade, de la division et do corps d*__rmée.
Les «grandes manœuvres» proprement dites
auront donc lien à la même épqoue que jus-
qu'ici, mais les manœuvres de troupes com-
binées s'étendront jusqu'à fin octobre. Ces
dernières années, nos manœuvres duraient
jusqu'à mi-octobre en y comprenant les ma-

'_

nœuvres de cavalerie de montagne ou des
Croupes de forteresse.Quant aux armes spécia-
les, pour autant qu 'elles ne coopèrent pas aux
manœuvres de l'infanterie, elles auront Ieui _
cours de répétition au printemps et en été.
Ainsi on n'appellera plus en même temps sous
les armes de grandes masses de troupes, ce
qui facilitera en particulier le louage des che-
vaux et l'acquisition des approvisionnements.
Comme on le sait, les cours de répétition au-
ront une durée de 11 jours , plus un jour d'en-
trée et un de sortie, soit 13 jours, allant du
lundi jusqu 'au samedi de la semaine suivante.
Ainsi il n'y aura qu'un dimanche et par con-
séquent qu 'un jour perdu pour le service.
L'artillerie qui fait des cours de 16 jours (y
compris le j our d'entrée et celui de licencie-
ment) entrera le vendredi et remettra ses che-
vaux 14 jouis plus tard au cours de répétition
suivant ou à la « seconde réception » d'une
école de recrues. Vous voyez que pour com-
biner tout cela il ne suffit pas d'un jour et que
le tableau des écoles pour 1908 ne sera pas
petite affaire à élaborer !

Les écoles de recrues de la cavalerie, de
l'artillerie et dn génie auront lieu,sauf erreur,
à peu près à la même époque que jusqu'ici. Il
y aura six écoles d'artillerie de campagne,
une d'artillerie de montagne (autrefois l'on
n'en avait une que tous les deux ou trois ans),
une de position et quatre de train d'armée.
Les écoles de sous-offi ciers, dans l'artillerie,
auront lieu comme jus qu'ici ; le génie procé-
dera comme l'infanterie en faisant précéder
les écoles de recrues des écoles de sous-offi-
ciers. Quant aux écoles d'aspirants de ces
deux armes (105 jours) elles auront lieu du-
rant les vacances d'été. Pour l'infanterie, les
écoles d'aspirants (80 jours) auront lieu plus
tôt qu'auparavant: suivant immédiatement les
écoles do recrues, elles auront lieu de mi-août
à novembre.

En ce qui concerne les cours spéciaux enfin ,
les écoles centrales I (30 jours), jusqu'ici au
nombre de 3 (a,b,c,) seront portées à 4, afin
de pouvoir réduire le nombre des élèves de
chaque classe, pour le plus grand bien de
l'instruction. A noter encore que ne seront
appelés à l'école centrale que les officiers ex-
pressément proposés et désignés pour l'avan-
cement, ce qui déchargera ces cours, auxquels
assistaient parfois, sous l'ancienne organisa-
tion , des inutilités, pour parler poliment.

Telles sont, dans leurs grandes lignes, les
transformations introduites dans le tableau
des écoles pour 1908. D ne va du reste pas
tarder à paraître, sans doute, et les intéressés
pourront s'assurer de «visu» de l'exactitude
des renseignements ci-dessus.

RéGION DES LACS

Bienne (corr.). — Dimanche dernier,
grand régal musical à Bienne, à l'occasion de
la célébration du 75""' anniversaire de la «Lie-
dertafel», société de chant bien connue par ses
succès dans les fêtes fédérales.

Deux grands concerts au temple allemand
avec le concours de l'orchestre de Berne et
d'artistes étrangers ont marqué cette solennité
qui s'est terminée le soir à la Tonhalle par un
banquet animé, de plus de 250 couverts, au-
quel assistaient, outre les représentants des
autorités locales, des délégués de nombreuses
sociétés amies de la Suisse allemande et du
canton de Neuchâtel.

Des productions variées de chant et d'or-
chestre, de magnifiques projections lumineu-
ses et tableaux vivants retraçant le passé de
La « Liedertaiel » ont donné à cette solennité
un cachet de splendeur tout spécial dont se
souviendront longtemps ceux qui ont eu l'a-
vantage de prendre part à ces harmonieuses
agapes.

CANTON
La Chaux-de-Fonds. — Ces jours or

s'arrêtait volontiers devant une exposition
originale faite dans un magasin de la rue do
Casino ; il y avait là, au milieu d'un décoi
hivernal, un gracieux arrangement de sport-
men en bob. Or , samedi soir, vers 5 heures,
au moment où l'on procédait à l'illumination
du tableau , le coton prit feu au contact de l'al-
lumette et l'incendie qui ne rencontrait nulle-
ment de la neige sur son passage, mais rien
que de la matière inflammable, au contraire,
se propagea bientôt aux objets avoisinants.
Quelques meubles furent détruits et le plafond
endommagé. Heureusement on se rendit mai-
tre assez rapidement de ce petit foyer qui eût
pu devenir inquiétant

Hospice de la Côte.— On nous écrit:
Décidément, les malades de l'Hospice de la

Côte sont gens privilégiés ; celte réflexion , qui
à première vue semble un peu paradoxale,
est au contraire toute naturelle quand on saura
qu'elle fat faite dimanche soir en sortant d'un
concert donné par Mlle Quartier-la-Tente, qui
a bien voulu se faire entendre aux malades
de l'Hospice.

Quel merveilleux organe, quelle puissance
d'expression, c'était la première fois que nons
avions le bonheur d'entendre cette cantatrice
si parfaite, mais nou . en avons gardé et nous
en garderons longtemps un souvenir profond ,
car elle nous a délicieusement émus.

Au programme huit numéros, dont cinq par
Mlle Quartier-la-Tente,une cavatine pour vio-
lon et piano et deux trios pour violon, violon-
celle et piano ; le violon était tenu par le par-
fait artiste qu'est M. Konrad qui , dans la
cavatine, pour ne parler que de ce morceau,
nous a joué des piauissimi d'une finesse et
d'une ténuité remarquables ainsi que des dou-
bles cordes d'une justesse hors ligne; le vio-
loncelle était tenu par M. Vogt, un tout j eune
homme mais qui promet il est vrai qu'il est
dans une famille de musiciens, co qui sans
doute loi est une puissante émulation.

Au piano une musicienne dans l'âme, qui a

accompagné tous les morceaux avec* le tal en
qu'on reconnaît à Mlle Quartier-la-Tente.

En somme, véritable fête musicale en face
de qui • nous, pauvre profane, sommés bien
pelit , tout petit minuscule, ce qui ne nous em-
pêche pas de dire que la soirée de dimanche
fut sans contredit la plus belle de celles qui
furent données à l'Hospice de la Côte, et vous
voyez bien que j'avais raison de dire que les
malades de cet établissement sont gens privi-
légiés.

Au nom des malades reconnaissants.
E. P.

Val-de-Travers (corr.). — La pluie
tombée en bourrasque dimanche dans la jour-
née et dans la nuit de dimanche à lundi a fait
fondre rapidement la neige;Sùr les montagnes
et déborder la Reuse sur une grande partie de
son parcours. |'..Ç;  ̂ '- ,

Dans ses flots impétueux le courant de la
rivière charrie toutes espèces de matériaux
et, entre Couvet, Boveresse et Môtiers, les
prairies sont inondées à tel point qu 'on ne
saurait dire, par place, où coule la Reuse.

Chassée par le vent , l'eau, qui s'étend dans
les champs, vient lécher le tablier de la route
— pourtant assez élevé — de Boveresse à
Môtiers.

C'est un déluge en miniature pour les mu-
lots et les taupes qui, ne sachant- où se réfu-
gier, grimpent affolés le talus du canal qui se
confond à certains endroits avec la rivière
elle-même.

C'est dans des j ours comme ceux-ci qu'on
peut voir l'utilité de ce canal, construit il y a
quelques années par les soins du gouverne-
ment neuchàtelois, et l'on comprend qu'autre-
fois, avant cette correction, il ait fallu parfois
une barque pour circuler entre Couvet, Bove-
resse et Môtiers.

Il faudrait qu'il vienne là-dessus une solide
gelée pour en faire un magnifique patinage.

La cascade de la Roche, sur la route de la
Brévine à Couvet, est de toute beauté, et tout
le monde voit descendre avec satisfaction
avant la neige cette abondante pluie qui rem-
plit les citernes et «regonfle» les sources.

Assemblée agricole. — Dimanche
après midi, aux Queues, les agriculteurs dçs
communes du Cerneux-Péquignot et de la
Chaux-du-Milieu ont entendu un exposé de
M. Numa Aellen sur la situation faite actuelle-
ment à l'agriculteur par suite du renchérisse»
ment continuel des matières-essentielles.

L'assemblée a décidé de former un syndicat
d'approvisionnements et nomme à cet effet un
comité d'initiative.

11 fut ensuite décidé de convoquer séparé-
ment des assemblées dans chaque commune
du district La première aura lieu dimanche
prochain au Cerneux-Péquignot, et le diman-
che suivant 22 décembre, à la Chaux-du-Mi»
Jteu. - . . • * - .¦

Amis du jeune homme (corr.). -*-On
sait qu 'il s'est fondé dans le canton de Neu-
châtel une section de l'Association suisse de-
Amis du jeune homme, semblable, dans son
but eison organisation, à l'Union des Amies
de la j eune fille.

Le manque de fonds a obligé l'Association
à remettre à plua taid la publication d'une-
brochure projetée, sous le titre de « Conseilfi
d'un ami», destinée aux jeunes gens qui se
rendent à l'étranger.

Fait à relever : le comité central de l'Asso-
ciation compte dans son sein deux membres
appartenant au catholicisme romain ; cette
nomination a été faite pour établir d'une fa-
çon positive le caractère neutre et large de
l'Association, dont la dernière slatistique ac-
cuse 20 sections avec 980 membres, parmi les-

f f f t T- Voir la suite des nouvelles à la page six.
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FEUI LLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

outre le feuilleton quotidien,
publie fréquemment:

DES NOUVELLES,
DES VARIéTéS LITTéRAIRES, SCIENTIF.
ET DE NOMBREUX FAITS DIVERS.

m «Il !¦¦¦¦ ¦ !¦¦ M U  !¦ Hs.ll ¦¦¦¦III _¦!¦¦ ¦! II.»

Hôtel-Casino

BEAU-SÉJOUR
Tous les mercredis soir

TRIPES

LA NATIONALE
Compagnie d'assurances sur la vie

2, Rue Pillet-Will, à PARIS
L'une des plus grandes compagnies d'assurances f rançaises

Capitaux payés aux assurés au 31 décembre 1906 Fr. 549,310,470
Assurances en cours > » » 775,986,96
JEtentes assurées et constituées » » » 2 .,912,831
Fonds de garantie * * * 581,969,996

Prospectus et renseignements sont fournis gratuitement par
l'agence général , de la Compagnie pour le canton de Neuchâtel ,
Etndc Barbezat, avocat et notaire, Terreaux S, Neuchâtel.

Gratis
jusqu'à fin décembre -1907

TOUT ABONNÉ NOUVEA U
A LA

FEUILLE D AVIS DI lUiAffl
P0UK L'AMÉE 1908

recevra gratuitement le journal dès maintenant à la fin de l'année

BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de _Yen.ch.ttel et
paierai le remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet.

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse
jusqu 'au 31 mars 1908 Fr. 2.25 jusqu 'au 31 mars 1908 Fr. 2.50

» 30 ju in 1908 » 4.50 » 30 juin 1908 » 5.—
» 31 décemb. 1908 » 9.— » 31 décemb. 1908 » 10.—

(Biffer ee qui ne convient pas)

ff Nom : _ 
B \m )
S S Prénom et profession: 
«__ j-o IM I
.__ f Domicile : ; . , . 

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de N eucuâtel, à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront sur demande le commen-
cement du f euilleton et l'horaire.

___UE______B_aaS__E-_----_______B^

AULA DE L'ACADEMIE
Hardi 17 décembre 1907

à 8 heures du soir

RÉCITAL HÏÏÉRM
donné par

]Kne Isabelle porret
(Diplôm ée)

Professeur de diction à Genève

Pour les détails voir le pro oiamne
PRIX DES PLACES : ;

2 francs

Billets en vente à l'Agence W.
SANDOZ, magasin de musique
Fcetisch Frères S. A., Terreaux 1,
et le soir de la conférence _ l'en-
trée de la salle.
_¦_¦_¦__¦_____¦________ ¦_ !

|IM_B_______ —_______ S

iSïPesi
Le Comité de la Crèche de Pe-

seux a décidé de continuer son
œuvre, et si possible sur de nou-
velles bases. Eu conséquence il
invite les parents disposés à leur
confier leurs enfants à bien vou-
loir les inscrire auprès des per-
sonnes dont les noms suivent :
MM. Blanc, pasteur , Emile Bon-
hôte, Dessoulavy, Berthoud - Ber-
sot, ministre, Quinche, ministre,
D' Parel .

Le public de Peseux est en outre
avisé qu 'une vente en faveur de la
Crèche aura lieu au milieu du mois
de février prochain. Cette vente
est vivement recommandée à- sa
générosité.

LE COMITÉ:
B_____________B____________- 

Souhaits
DE NOUVEL-AN

La Feuille d'Avis de Neuchâtel
Îiubliera, comme les autres années,
e 31 décembre, une page spéciale

contenant les avis de négociants et
autres personnes, qui désirent
adresser à leur clientèle ou à leurs
amis et connaissances , des souhaits
de bonne année.

Modèle de l'annonce »

Une grande partie des pages
étant déjà retenue par divers
clients, prière de s'inscrire jusqu 'au
15 décembre au bureau du jour nal,
rue du Temple-Neuf , 1.

A.DMINI8TIUTION DE LA
Feuille d'Avis de Ne uchâtel.

N.-B. — Nous rappelons au pu- ,
blic que notre journal administre
lui-même sa publicité.
"___¦________________________¦______¦'

CONVOCATIONS
Société des

ANCIENNES CATÉCHDË»
DE L'ÉGLISE NATIONALE

JB8T RÉUNION "«8
aujourd'hui mardi 10 décembre

au nouveau Collège des Terreaux
salle n° ._

Madame et Monsieur
James PARIS et la famille
KA UFMANN , à Weinheim
(Bade), remercient sincère-

Wff ient toutes les personnes
qui leur ont témoigné leur
sympathie dans les jours
de deuil qu'ils viennent de
traverser.

Neuchâtel,
7 décembre 1907.

___-H_-____9_a_S-B____-__
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Se "Qour fout.s commandes, de- 

^ ^
t W I man<^ ?s àt renseignements, _ _,
ç S l réponses à des offres quel- ^ |§ K conques ou â des demandes di- *. *¦
Çg verses, etc., en résum. pour ù _.
^ g tous entretiens ou correspon- _ _
SE dances occasionnés par la publi- 

^ ^gg cation d'annonces parues dans ce C fc
âw journal , prière de mentionner la % \
 ̂
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LA MAISON X...
adresse à sa bonne clientèle

ses meilleurs vœux de nouvelle armée.

Lnnfli 9 et mardi 10 fl-c enflire 1907
Grande salle des Conférences

-ÎEUCHATEL.
Bureau 8 h. Rideau 8 h. 1/-

GLOBE CINÉMA
A la demande

PADQÏÏEJY
FAUST

400 Coups ja Diable
La légende

de Polichinelle
Grande f éerie

et autres nouveautés inédites avec
musique, chants et orchestre

Prix des places : fr. 2, 1.50
1 et 50 cent.

Location à l'avance : Agence
W. Sandoz, magasin Fmtiscf i f rè-
res S. A., Terreaux 1.

. 
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Sin»s-E : Rn Venta dans toute» le, Pharmacie,.
¦_____¦¦ ___________-__-----_! ™ ¦̂ 1

Qne celui qui a des dispositions aux
héniorrlioldes où en est éprouvé ne cesse
de régler sa digestion par l'usage des vérita-
bles pilules suisses du pharmacien Richard
Brandt, qui se vendent 1 fr. 25 dans les phar-
macies. — Avoir soin de demander toujours
l'étiquett e avec la croix blanche sur fond
rou<*e et la signature Richard Brandt.

Journées __i.es et froides, nuits glaciales

Î 

c'est maintenant la règle générale et la
moitié des gens sont affectés de refroi-
dissements. Mais ne vous désespérez
pas, car les véritables pastilles minérales
de Fay vous en débarrasseront complè-
tement. L'emploi de quelques pastilles
suffit déjà , même dans les cas graves,
pour vous alléger et, à moins qu on ait
affaire à un commencement de maladie,
si l'on en poursuit l'usage selon les
prescriptions, on sera rapidement déli-
vré de son mal . Alors même qu 'il ne
s'agirai t pas seulement d'un refroidisse-
ment, l'emploi de ces pastilles ne sera
pas inutile et no pourra jamais nuire.
On achète les véritables Soden de Fay
dans toutes les pharmacies, drogueries
et dépôts d'eaux minérales. MN8975

¦_¦_¦ _¦_ ¦¦___-¦¦-¦- _¦¦-_--- ¦¦
Un cambriolage

_»^_X _3̂ B rA ______Jl^_ & \fl_

1" cambrioleur. — Vois donc , c'que je
découvre...
t cambrioleur. — Veine ! lâchons lotit le

reste et n'emportons que les Pastilles Pon-
celet, qui guérissent Je rhume en une nuit et
la grippe en trois j ours!... Nous ne tousserons
plus de tout Thiverl... P. 10,552

20 années de succès.
En vente dans toutes les pharmacies.

-.—Il II , .  IU.--IIW-- | [ I ¦¦l«_«__M--___M

ŜUISSE
L'initiative contre l'absinthe. — Le

Conseil fédéral propose à l'Assemblée fédérale
de soumettre la demande d'initiative ponr
rinterdiction de l'absinthe à la votation dn
peuple et des cantons, en recommandant le
rejet.

Les cadeaux au Maroc. — Le <Bund»
dit que l'information, suivant laquelle les ca-
deaux adressés par le Conseil fédéral au sul-
tan du Maroc se seraient perdus en route.n'est
pas exacte. La maison d'expédition Ketarli et
Oeler à Berne, chargée de l'expédition , est en
possession d'un récépissé du colonel Muller à
Tanger daté du 26 novembre 19Q7. Il on ré-
sulte que trois caisses contenant des armes et
des munitions sont bien arri vées le 2 novem-
bre à Tanger,

Condamnation. — Le tribunal militaire
de la VII0 division, a condamné à 1 an de ré-
clusion el 5 ans de privation des droits civi-
ques, un fantassin appenzellois qui avait com-
mis, pendant un cours de retardataires, des
actes frauduleux pour une somme de 50
francs, au détriment d'un curé.

Le cas du capitaine Fischer. — Le
tribunal disciplinaire militaire chargé de ju-
ger le cas du capitaine Fischer, ex-adjudant
de la police marocaine, se réunira à Berne, le
30 décembre.

M. Fischer ne goûtera peut-être pas ce genre
d'étrennes.

Pour les skieurs et lugeurs. — Les
C. F. F. se sont occupés des skieurs et lu-
geurs et du transport de leurs « outils de tra-
vail». Leur décision sera bien accueillie.

Elle prévoit, à titre d'essai, à partir du
11 décembre 1907 et dans un service intérieur
de transport comme bagages à main des skis
et des luges, lorsqu'une voiture ou certains
compartiments spéciaux de troisième classe
auront été mis à la disposition des amateurs
de sport3 d'hiver.

Par contre, lorsqu'il n'y aura ni voiture ni
compartiments spéciaux, les lugeurs etskieurs
devront remettre personnellement au fourgon,
s'ils ne veulent pas les enregistrer comme ba-
gages, les skis et luges qui seront alors trans-
portés gratuitement aux risques et périls des
propriétaires. En cas de ebangament di ., ain,
ceux-ci devront aussi en opérer le transborde-^
ment

Les bobsleighs ne bénéficient toutefois pas
de ces avantages.

BERNE. — Samedi soir, entre 6 et 7 heu-
res, une diaconesse de l'hô pital du Salem,
d'origine allemando.a été assaillie sur la route
du Schinzli et grièvement blessée de coups de .

couteau â la poitrine et dans le dos.La blessée
a été trouvée quelques instants plus tard et
transportée à l'hôpital. On ne connaît pas en-
core les détails et il faut attendre les résultats
de l'enquête.

BALE. — Bâle renferme-t-il en ses abat-
toirs un petit Chicago empoisonneur public .
Telle est à peu près la question que devront
trancher prochainement les tribunaux bàlois.
Voici ce dont il s'agit :

L'administration des abattoirs a intenté un
procès en calomnies à un garçon boucher em-
ployé auparavant chez un tripier. Le dit gar-
çon avait déclaré au président de la société
des maîtres bouchers que les employés des
abattoirs vendaien t des tripes d'animaux tu-
berculeux; d'après ses dires, la situation est
bien plus grave qu'il n'a été possible de le dé-
montrer après les révélations faites l'hiver
dernier par la Société de consommation. Le
garçon boucher accusé de calomnies maintient
toutes ses affirmations et dit pouvoir fournir
la preuve de tout ce qu 'il a avancé.

— On annonce que pour les élections des
tribunaux de prudhommes, qui auront lieu les
14 et 15 décembre, les nouveaux syndicats
chrétiens et j aunes présenteront cette fois des
candidats sinon dans tous les groupes, du
moins dans ceux où ils sont spécialement or-
ganisés. On peut donc s'attendre à ce que ces
élections, qui se passaient jusqu 'ici dans le
plus grand calme, provoquent une certaine
agitation.

TESSIN. — Les ouvriers typographes de
Lugano se sont mis en grève lundi matin, à la
suite de divergences avec les patrons, au suj et
du nouveau tarit Ils demandent une aug-
mentation de 50 %• les patrons proposent
d'en accorder une de 15 %•

THURGOVIE. — Le comble de l'audace
chez un voleur, c'est, d'aller détacher un bœuf
sur un champ de foire et de le vendre à un
-parent du volé. C'est ce qui s'est passé lundi ,
pendant le marché annuel de Saint-Nicolas, à
Frauenfeld. Un jeune fripon s'étant emparé le
plus naturellement du monde du ruminant, en
l'absence de son propriétaire, alla revendre la
bête pour 350 fr. Mais cette somme même de-
vait perdre le voleur, qui s'étant' rendu dans
une auberge de Thundorf , s'y fit remarquer en
étalant ses écus. La nouvelle du vol s'étant
rapidement répandue, la police fut avertie par
téléphone, et le vaurien coffré illico. L'argent
était encore presque intact.

FRIBOURG. — Mardi dernier, à la foire de
Romont, les ventes ont été nombreuses, mais
à des prix inférieure à ceux de la dernière
foire. -

La gare a expédié 57 vagons avec 397 têtes.
Statistique des entrées : 529 têtes de gros bé-
tail bovin, 34 chevaux, 20 moutons, 10 chè-
vres, 13 veaux, 596 porcs. Ces derniers se
sont vendus, les gras, 1 f r. 35 à 1 fr. 40 le
kilo, et les petits 65 à 75 fr. la paire.
 ̂



jquels le canton de Neuchâtel est représenté
par 132 membres.

Un bureau de renseignements gialuils fonc-
lionne à Bàle.

La cotisation annuelle est de 1 fr. par mem-
bre à veiser à la caisse centrale.

Le correspondant ueuchàtelois est M. Fink,
pasteur, diacre allemand du Val-de-Travers,
à Fleurier.

Horlogerie. — Une crise générale im-
portante ost à la veille de se manifester, lit-on
dans le « National ». Les affaires horlogères
chôment de plus en plus ; on prévoit, à assez
brève échéance, l'obligation de réduire les
heures de travail dans beaucoup de fabriques.

C'est ainsi que l'état général des affaires a
inspiré au comité de direction de la Société
euisse des fabricants de boites de montres en
or, l'idée de fa ire parmi les membres de la so-
ciété une consultation sur l'opportunité de
décréter une réduction des heures de travail.
Le résultat a été favorable au princi pe de
cette réduction.

Cependant , pour des raisons diverses, l'as-
semblée générale des pat rons boîtiers a envi-
sagé qu 'il ne valait pas la peine de rien chan-
ger avant la fin de l'année et que la réduction
des heures de travail, avec le principe de la-
quelle tout le monde est d'accord , pourrait ,
sans nuire à aucun intérêt respectable, être
mise en vigueur dès le jour de la rentrée dans
es fabriques, l'année prochaine.

Un jugement cassé. — En septembre
dernier le tribunal du II""* arrondissement
avait condamné M. E. S., de La Chaux-de-
Fonds, à une amende de 1340 francs (ou
268 jours de prison) et aux frais, en vertu de
'article 210 du code pénal, pour avoir fait

connaître l'existence de loteries non auto-
risées.

Il ressort de l'enquête que M. S. n'avait
jamais envoy é de prospectus dans le canton
de Neuchâtel , mais bien dans le Valais, où les
ïoleries cn question sont autorisées.

Après recours, la cour de cassation pénale a
gugé que M. S. n'avait commis aucun délit,
que l'article 210 du code pénal a été appliqué
à fanx par le tribunal, et a, par conséquent,
cassé, sans renvoi à un autre tribunal,le juge-
ment du tribunal correctionnel , en date du
12 septembre.

NEUCHATEL
Musique. — M. Willy Schmid nous écrit :
Quelques fautes d'impression, jointes au

sens imprécis d'une ou deux de mes phrases
dans mon compte-rendu du concert de la Cho-
rale ont pu faire mal comprendre ma pensée.
En particulier, ce que j 'exposais au début de
cet article comme des desiderata encore in-
suffisamment réalisés à mon gré, peut avoir
l'air, au contraire, de désigner des qualités
déjà pleinement acquises ; ce qui rend inex-
plicables les restrictions que je fais dans la
suite.

H n 'importe sans doute pas au salut public
que vos lecteurs soient éclairés sur ce point,
mais puisque j 'ai eu l'avantage d'écrire ces
quelques lignes pour votre journal, il vaut au-
tant, peut-être, que ce soit pour être compris.
Vous m'obligeriez donc en voulant bien pu-
blier cette rectification — je passe des fautes
.plus légères qui n'altèrent pas le sens général
de mon compte-rendu — et je vous prie d'a-
gréer, etc. Wy S.

Il e st donné lecture d'une lettre de M. Hsem-
merli-Tripet qui demande un modeste emploi.

Une lettre de M. F. Baur-Borel et une cir-
culaire n° 2, demandant la réintégration de
M. H. Magnin dans ses fonctions de directeur
des écoles primaires, sont également commu-
niquées au Conseil

La question du Casino. — M. P Vuarnoz
rapporte au nom de la commission. Le rapport
conclut à la création sur l'emplacement du
'Chalet de la Promenade et de l'enclos des
chamois, d'un bâtiment contenant entre au-
tres une grande salle de 1000 à 1200 places
assises, et la construction au bord du lac d'un
pavillon de rafraîchissements avec jardin. Il
prévoit l'ouverture de crédits de 3000 et 1000
francs pour les concours à ouvrir.

M. U. Grassi demande le renvoi de la dis-
cussion à une séance ultérieure pour connaître
la manière de voir du Conseil communal

M. Porchat déclare que le Conseil commu-
nal s'est rallié à l'opinion de la commission.

M. Junod fait remarquer que le Conseil
communal a été très flottant dans cette affaire.

M. C. Perrin estime que la commission n 'a
pas été moins flottante. 11 appuie la proposi-
tion Grassi, tendant à publier le rapport du
Conseil communal et de la commission, et
peut-être un rapport complémentaire. Il dira
son opinion à l'occasion.

M. G. Ritter ne pense pas qu 'il soit correct
que chacun ne dise pas son opinion pendant
qu'on parle de la question.

M. Perrin présentera en temps voulu un
rapport de minorité.

SI. T. Krebs ne comprend pas qu 'on ne dis-
cute pas aujourd _ui une question au sujet de
laquelle on est pleinement éclairé.

M. E. Lambelet estime qu'il convient de
voter immédiatement sur la motion d'ordre
Grassi, qui vise le dépôt sur le bureau du
rapport de la commission jusqu 'à la prochaine
séance.

Cette motion est adoptée.
Gorges de la Reuse. — Le Conseil com-

munal reçoit les pouvoirs pour signer, après
( autorisation du Conseil, les actes constitutifs
; de service de passage nécessaires à la correc-
• tion du sentier tendant du pont-aqueduc de
'La Verrière à la gare du Champ-du-Moulin.

^ 
Le tarif des hôpitaux. — La revision de

l'article 25 da règlement des hôpitaux est
mise en discussion.

Le docteur Mauerhofer voudrait qu 'on mit
sur le même pied, dans un domaine avant
tout philanthropique, les Suisses indigents et
les Neuchàtelois. Il demande qu 'on ne fasse
entre indigents aucune différence de nationa-
lité.

M. Pavot fait remarquer qu 'il n 'y a pas ré-
ciprocité avec d'autres cantons. D'ailleurs lo
Conseil communal n 'a pas étudié les consé-
quences de l'adoption d'une proposition pa-
reille.

M. A. Vaucher demande la modification de
la disposition relative au dépôt d'argent préa-
lable qui doit garantir la solvabilité des ma-
lades.

Le projet d'arrêté est pris en considération
et renvoyé à une commission, composée de
MM. Krebs, Petitpierre, Vaucher, et les doc-
teurs Mauerhofer et Sandoz.

Escalier public. — Le Conseil accorde un
crédit de 1000 fr. pour couvrir les frais d'ac-
quisition , d'accès et de cadastre relatifs à l'es-
calier public à établir à l'ouest de la maison
Roverc à Vicux-Chà.cL

Les pétitions Samuel Béguin et Baur-
Borel. — Le rapport du Conseil communal
demande qu'il soit passé à l'ordre du jour sui-
tes pétitions Béguin et Baur-Borel tendant à
remplacer une partie des membres de la com-
mission scolaire, parce que le Conseil d'Etat
est seul compétent pour apprécier la gestion
d'une commission scolaire,

M. T. Krebs. — Dans sa pétition M. Béguin
demande la révocation de certains membres
de la commission scolaire. Nous n 'avons pas
ce droit de révocation, cela résulte de la loi.

M. Baur-Borel demande une enquête sur
certains faits signalés par la presse, notam-
ment sur la manière dont fut  formée la majo-
rité de la commission scolaire. Ce droit nous
l'avons puisque le Conseil généra l peut de-
mander un rapport à la commission scolaire
sur la marche des écoles :1a commission sco-
laire est mandataire du Conseil général , de
même que le Conseil communal. Si le Conseil
général peut discuter la gestion du Conseil
communal, qu 'il nomme, il doit pouvoir dis-
cuter celle de la commission scolaire, qu 'il
nomme aussi.

Des accusations graves ont été lancées con-
tre la conimission scolaire et elles n'ont pas
été mises à néant. La population a droit à des
explications, à la lumière. Je demande qu'une
commission soit chargée de faire cette lumière.

Dans une brochure que chacun a lue et k
laquelle il n 'a pas été répondu , il a été relevé
à la charge de certains instituteurs des faits
dont il faut établir la vérité ou la fausseté —
celui, par exemple, d'un instituteur mangeant
des harengs eu classe et en jetant la tète aux
écoliers.

M. Emmanuel Junod. — Dans sa pétition
et sa brochure adressées au Conseil général,
M. Baur-Borel a laissé de côté la question de
l'enseignement proprement dit pour s'attacher
aux manœuvres dont M. Magnin a été vic-
time.Et comme ces manœuvres sont attribuées
à la commission scolaire qui aurai t fait montre
de parti pris, lo Conseil d'Eta t n 'est pas l'au-
torité qui doit se prononcer puisqu'il doit
veiller à l'enseignement. C'est le Conseil géné-
ral qui doit examiner la cause, puisque c'est
de lui que procède la commission scolaire. Il
doit pouvoir émettre ou un blâme — qui en-
traînerait la démission des membres de la
commission scolaire visés, ou un vœu — qui
aurait un résultat satisfaisant pour l'opinion
publique.

M. Henri Berthoud , secrétaire communal.
— La dépendance de la commission scolaire
vis-à-vis du Conseil d'Etat est certaine, c'est à
ce dernier à se prononcer. On a fait allusion
à un rapport sur la marche des écoles ; ce n 'est
pas la même chose qu'un rapport sur la ges-
tion. La loi ne prévoit qu 'un seul contrôle,
c'est celui du Conseil d'Etat, qui sanctionne
les règlements de discipline et d'administra-
tion de la commission scolaire, qui doit donc
aussi sanctionner cette administration.

M. E. Junod. — M. Baur-Borel recourt con-
tre des agissements d'hommes qui ont agi
dans un mauvais esprit, sans le moindre
égard pour les graves responsabilités dont ils
ont été investis, et certainement M. Baur-
Borel en protestant a eu la majorité de la
population derrière lui.

M. Emile Lambelet. — Je dois faire la re-
marque que tous les textes de loi mis en cause
concordent à prouver que le Conseil général
n 'a pas à intervenir ici. (L'orateur cite la
constitution, article 76; la loi sur les com-
munes, art. 35 ; la loi sur l'instruction primaire,
art. 14 ) Les textes établissent la séparation
des pouvoirs entre commissions scolaires et
Conseils généraux. L'art. 33 du règlement de
la commission scolaire de Neuchâtel établit la
compétence absolue de la commission en ma-
tière de nomination de directeurs. L'article 17
prévoit que le Conseil général peut demander
à la commission scolaire un rapport sur la
marche des écoles, c'est-à-dire sur sa gestion :
or le Conseil général n'en a pas usé. S'il veut
en user, aucuo effet rétroactif ne pourra en
résulter. On a dit que le mandant pouvait dis-
cuter la gestion de son mandataire : mais le
Grand Conseil ne peut pas discuter la gestion
du tribual cantonal, et les Chambres fédérales
ne peuvent juger les actes du tribunal fédéral

Le Conseil général pourrait à l'occasion du
budget ou des comptes communaux demander
des explications, mais en ce moment nous
n'avons pas à nous occuper de faits auxquels
nous n'avons pas été mêlés. L'ordre du jour
s'impose.

M. E. Junod. — M. Lambelet a parlé comme
si M. Baur-Borel s'élevait contre une nomina-
tion : il ne recourt pas contre cette nomination
qu'il reconnaît légale quoique injuste, mais il
recourt contre des agissements blâmables et
il y recourt auprès do la seule autorité com-
pétente.

M. G. Ritter. — Je suis étonné que les
textes de loi donnent toute puissance à la
commission scolaire. Si celle-ci n 'est pas blâ-
mable, elle ne doit rien avoir à craindre d'une

enquête. Et ai nous ne pouvons prescrire
aucune enquête, qui donc aura autorité sur la
commission scolaire.

M. Henri Mauerhofer. — Je suis un fervent
de l'indépendance de la commission scolaire
et ne veux pas engager cette indépendance
dans la discussion. Mais je proteste contre la
qualification d'injuste appliquée à la décision
des dix-huit membres de la commission sco-
laire qui n'ont pas, pour raison de conscience,
renouvelé le mandat d'un directeur.

M. Krebs. — 11 ne suffit pas d'une déclara-
tion comme celle de M. Mauerhofer pour cal-
mer l'opinion ; il faut qu'on prouve que les
accusations qui ont ému la population ne sont
pas vraies. Et cela, il ne faut pas le prouver
plus tard , mais maintenant pour donner satis-
faction immédiate à l'opinion publique.

M. Philippe Godet. — Les opinions sont
plus ou moins fixées. Je tiens à constater ceci :
en refusant de faire la lumière, on se donne
l'air de la craindre. Si on refuse l'examen que
nous demandons, demain il sera admis que
les faits mentionnés par les journaux et dans
une brochure sont exacts. On dii a que la ma-
jorité a voulu couvrir des faits blâmables. Je
demande 1 appel nominal.

M. Mauerhofer. — Certains incidents men-
tionnés dans la brochure n 'ont pas été soumis
à la commission scolaire. C'était le devoir du
directeur de le faire, si ces faits étaient anté-
rieurs au 18 juillet.

M. Charles Perrin. — Je demande aussi
l'appel nominal : il faut qu 'on sache quels sont
les membres de cette assemblée qui veulent
perpétuer l'agitation.

MM. Krebs, Godet et Ritter protestent éner-
giquement contre les paroles de M. Perrin. Le
dernier ajoute que ce qu 'il faut faire, c'est
nettoyer la saleté.

M. Bohnenblust proteste non moins énergi-
quement contre ce qui vient d'être dit : il ne
regrette pas son vote, honnêtement donné et
et non influencé.

M. Perrin estime que la brochure ne con-
tient que des potins ou des faits non soumis à
la commission scolaire.

M. Godet constate qu 'il s'agit ici de savoir
si les imputations graves émises sont vraies
ou ne sont pas vraies.

Le Conseil vote : par 15 voix contre 7 (il y
a eu 8 abstentions) il décide de passer à l'ordre
du jour sur les pétitions Béguin et Baur-Borel.

Ont voté le passage à l'ordre du jour: MM.
Eugène Beaujon , Paul Châtelain, F. Clerc-
Lambelet, Albert Colomb, Ubaldo Grassi,
Georges Guillaume, Edouard Hartmann,
Emile Lambelet, Ed. Loup, Ch. Perrin, Ed.
Petitpierre, Georges Sandoz (imprimeur),
Aug. Vaucher, Vioget et Vuarnoz.

Ont voté pour la nomination d'une commis-
sion d'enquête : MM. Alf. Bellenot, Philippe
Godet, Emmanuel Junod , Théodore Krebs,
Albert de Montmollin , Guillaume Ritter et
Georges Sandoz (médecin).

Se sont abstenus comme faisant partie de là
commission scolaire : MM. Béguelin, Bohnen-
blust, Ch. Borel, de Ghambrier, Delachaux,
Favre-Brandt, Mauerhofer et de Rutté.

Etaient absents : MM. Eug. Bouvier, A. Ca-
lame, F. L. Colomb, Jordan-Vielle, D. Perret
et Aug. Roulet.

Session close.

Conseil général de la Commune
Séance du 9 décembre

(la journal réterv * ton opinion
è f t tp r d  dn lettre» paraittant cens eeUe nbrlejmtf

Chez les pâtissiers
Monsieur le rédacteur,

Les ouvriers pâtissiers viennent de -faire
une tentative auprès de leurs patrons pour
obtenir :

1. Le repos du dimanche.
2. La fixation des heures de travail à 11

heures par jour.
3. Le paiement des heures supplémentaires.
A cet effet, ils ont adressé une lettre à cha-

cun des patrons pâtissiers de Neuchâtel et en-
virons pour les prier de se rendre à une
séance dans laquelle ces différentes revendi-
cations seraient discutées par les deux parties,

La séance avait été fixée au 20 novembre.
Un seul patron s'y rendit; elle ne put avoir
lieu.

Les ouvriers ne se découragèrent pas ; ils re-
nouvelèrent leur tentative huit jours après.
Cette fois les patrons vinrent en nombre. Mais
toutes les propositions des ouvriers se heurtè-
rent dès le début à une résistance qui semblait
bien être du parti-pris.

Un des ouvriers ayant demandé si l'on ne
pourrait pas du moins appliquer aux pâtissiers
le système des 52 jours de congé par an, en vi-
gueur dans les administrations fédérales,cette
proposition a eu le même sort que les autres.
Il en a été de même de la proposition, éma-
nant d'un patron cette fois, et tendant à ac-
corder aux ouvriers un après-midi de congé
par semaine en échange de la matinée du di-
manche.

Au bout d'une heure, la séance a été brus-
quement levée par les patrons.

Le syndicat des patrons a déclaré vouloir
reprendre les négociations, mais seulement
avec des ouvriers travaillant chez des patrons
syndiqués. La société des ouvriers a répondu
qu'il lui était impossible d'accepter ces condi-
tions et cela au nom de la solidarité ouvrière.

Il est bon quo ces faits soient connus du
public. «Ni PATRON, NI OUVRIER ».

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
Chambre française

On mande de Parisau «Journal _e Genève» !•
La Chambre, qui a tenu trois séances dans

la journée et la soirée du dimanche a pris
d'une façon tout à fait inattendue une mesure
d'une portée considérablo qui est vivement
critiquée aujourd'hui

Sur la proposition de M. Carnaud, député
socialiste de Marseille, elle a voté un impôt
de 4 % sur tous les dépôts effectués par les
sociétés de crédit, et prélève One taxe sur

toutes les opérations de bourse, à l'exception
des dépôts et opérations de la rente française.

Le « Temps » est très sévère pour la Cham-
bre à ce propos. Il taxe cette mesure de réac-
tionnaire et anti économique.

C'est le moment où l'épargne française com-
mençait à se montrer moins stérile que la
Chambre choisit pour mettre un frein à cette
ardeur féconde. La Chambre, ajoute-t-il, vient
tarir le marché français au profit des marchés
étrangers.

Le « Journal des Débats » est encore plus
catégorique.

Quant à la Bourse elle-même, elle ne s'est
pas laissé inquiéter.

Reichstag
Dans sa séance de lundi le Reichstag a dis-

cuté le projet de loi sur les associations. M. de
Bethmann-Hollweg, secrétaire d'Etat, a pré-
cisé dans quel esprit le gouvernement a conçu
son projet.

Etudiants expulsés
Les étudiants de l'Université de Kieff ayant

tenu des réunions-clandestines, le gouverneur
a ordonné l'expulsion d'un certain nombre
d'entre eux , parmi lesquels vingt étudiants
appartenant aux gouvernements du sud-ouest
ot 36 au gouvernement de Kieff et des districts
environnants. En outre , 49 étudiants ont été
condamnés à la prison.

Le dimanche en Amérique
On mande de New-York que la loi interdi-

sant les amusements le dimanche a été remise
en vigueur. La police a prohibé les concerts,
les danses, les distractions de toutes sortes, y
compris les conférences données par l'Asso-
ciation de la Jeunesse chrétienne. La seule
exception à cette loi s'est faite en faveur des
bars, qui peuvent rester grand ouverts, et des
orchestres privés des hôtels.

Partout des meetings sont organisés pour
protester contre cette mesure, qui est consi-
dérée comme anti libérale.

Les aldermen légaliseront mardi certaines
formes d'amusement et si leur validité est
contestée, les arrêtés ainsi pris seront discutés
devant les tribunaux.

Au Maroc
Dans le dernier combat d'Arkeman les trou-

pes impériales ont été battu es par les forces
du roghi, et ces dernières ont poursuivi
leurs adversaires jusqu 'au campement de
Marchica, s'emparant d'un canon et incen-
diant les douars de Rehdana,

Le Conseil fédérai et l'absinthe

A propos de l'information figurant sous la
rubrique «Suisse», on téléphone de Berne au
« Journal de Genève » :

La décision du Conseil fédéral vis-à-vis de
l'initiative contre l'absinthe affectera doulou-
reusement les 167,814 citoyens suisses qui
l'ont signée.

Je ne puis que vous confirmer la nouvelle,
en ajoutant que la décision a été prise à l'una-
nimité et sans grande discussion. La décision
a causé ici aussi quelque surprise ; on s'atten-
dait à ce que le Conseil fédéral formulât un
autre texte qu 'il eût proposé ensuite aux Cham-
bres, pour être soumis à la votation populaire
en même temps que celui du comité d'initia-
tive. Les Chambres eussent eu toute latitude
pour le faire sien ou préférer l'autre.

Quant aux motifs qui ont poussé le Conseil
fédéral à prendre cette décision, ils n'ont pas
été divulgués. Je crois cependant savoir que
le Conseil, outre des objections de forme con-
tre la demande d'initiative, estime que les
cantons où sévit l'abus de l'absinthe peuvent
intervenir sans qu'il soit besoin pour- cela de
faire une législation fédérale, ainsi que Vaud
et Genève l'ont déjà fait.

Quant à la grande majorité des cantons
suisses, ils n'ont aucun intérêt à la solution de
la question de l'absinthe, qui ne se pose pas
chez eux , comme le prouvent les réponses
qu'ils ont adressées au Conseil fédéral , qui
leur demandait leur opinion sur ce point.

Le message sera distribué au cours de la
session actuelle, avec l'exposé des motifs.

La discussion aura lieu dans la session de
printemps, le délai n'expirant que le 16 avril
prochain.

DERNI èRES DéPêCHES
(Service spécial de la Touille d 'Avi» Je neuchâtel)

Conseil fédéral
Berne, 9. — Dans sa séance de lundi ma-

tir, le Conseil fédéral a arrêté sa réponse au
sujet de l'augmentation de la subvention au
secrétariat ouvrier suisse. Le Conseil fédéral
ne s'oppose pas à co que la subvention soit
portée de 25 à 30,000 fiancs, mais il demande
que cette somme supplémentaire soit consa-
crée aux travaux scientifiques dont le secréta-
riat a été chargé. Le Conseil fédéral demande
également qu 'une enquête soit ordonnée au
sujet de l'activité de M. Sigg.

Chambres fédérales
Berne, 9. — Dans sa séance de lundi après

midi, le Conseil des Etats discute le budget
des Chemins de fer fédéraux.

La commission unanime recommande l'a-
chèvement immédiat de la deuxième galerie
du Simplon , cela non seulement au point de
vue technique, mais encore en considération
des engagements pris avec l'Italie. Le rappor-
teur ajoute que l'achèvement est nécessaire
pour garantir la solidité du premier tunnel.

La suite de la discussion est renvoyée à
mardi et la séance est levée.

— Au Conseil national, le président donne
lecture d'un rapport (Ju Conseil fédéral relatif
à l'augmentation de 25 à 30 mille fr. du crédit
accordé au secrétariat ouvrier. Le Conseil
aborde ensuite la discussion de la loi sur le
.droit de grâce.

Office international d'hygiène
Rome, 10. — La clôture de la première

.conférence pour la création d'un office inter-
national d'hygiène a ou lieu hier soir.

Le nouvel office aura son siège à Paria
Afrique du Sud

Bellef ontein, 10. — Cinq cents indigènes
travaillant dans la mine Worstred se sont mu-
tinés lundi après midi et ont détruit tout ce
qui leur tombait sous la main. Us sont partis
ensuite pour Kroonstad.

Un train spécial est parti pour cette localité
vers 6 heures avec toute la police disponible
afin de renforcer celle de Kroonstad.

Cette équi pée est jugée très sérieuse.
Durban, 10. — L'état de siège a été pro-

clamé dans les districts septentrionaux de la
colonie.

En Russie
Berlin, 10. — On mande de Varsovie à la

«Gazelle de Voss» qu 'un grand nombre d'ar-
restations ont eu lieu dans la ville de Varsovie
ensuite de la découverte do l'organisation ré-
volutionnaire à Moscou, à laquelle appartien-
nent le professeur Jessajaw, attaché à l'uni-
versité de Varsovie et le général Uthoff.

Berlin. 10. — On mande de Saint-Péters-
bourg au «Lokal Anzeiger» : Mardi commen-
cera dans le grand casino militaire les débats
du procès intenté au général Stœssel.

Cent vingt-trois témoins ont été cités parmi
lesquels il faut relever le général Kouropatkine
et l'amira l Wiren.

Au Maroc
Londres, 10. — Des télégrammes de Tan-

ger aux journaux confirment le retour de
Moulai Haûd à Marrakech.

Son frère, le sultan, a envoyé une mission
à la capitale de l'usurpateur pour essayer de
négocier la paix.

EXTRAIT DE LA Blffl. .. OFFICIEL,.
— Le ju çe de paix du Landeron a ordonné

la liquidation do la succession de François
Chi quet , décodé le 15 octobre 1907, quand vi-
vait horloger au Landeron. Les inscri ptions
au passif ot toutes réclamations quelconques
concernant celle succession doivent être re-
mises au greffe de paix du Landeron , jusqu 'au
lundi 16 décembre 1907, à 4 heures du soir.

AVIS TARDIFS
Société suisse des Commerçants

SECTION DE NEUCHATEL

==== CE SOIR —
Mardi 10 décembre 1907, à 8 h. % du soir

à l 'A ULA DE L'ACADÉMIE

CONFÉRENCE
avec projections

par M. QBRI.T, professeur , à Porre nlruy
Sujet :

I__L -PASilE^TIME
La galerie sera réservée aux membres de la Société.

LE COMITÉ

Sodété Ses Officiers
MERCREDI 11 DÉCEMBRE 1907, à 8 h. % du soir

au local, Café de la Poste

JEU DE GUERRE
dirigé par M.  le Major APOTHÉLOZ

Prière de se munir de la carte de Thoune
au 1:25000.

LE COMITÉ.

Madame S. Stucki-Hostettler, i Marin ,
Madame et Monsieur !.. Ilediger-Stucki et

leurs enfants , à Baden ,
Madame et Monsieur Fritz Studer-Stucki et

leurs enfants , à Neuchâtel ,
Madame et Monsieur H. Jucker-Stucki, à

Cannes ,
Madame et Monsieur Eugène L'Eplattenier

et leur fils, à Yverdon , ainsi que leur famille
ont la grande douleur d'annoncer à leurs
parents , amis et connaissances , la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne, de leur bien-aimé époux , père , grand-
père et parent,

Monsieur
Willielm STUCKI-HOSTETTIiER

employé du Pénitencier
que Dieu a enlevé à leur affection , ce matin
à 4 heures, dans sa 72rac année , après une
longue et pénible maladie.

Marin , le 10 décembre 1907.
Dieu est notre retraite.

Ps. 46, v. 1. '

La f eui l le  d'Avis de demain indiquera l'heure
et le jour de l'enterrement.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

Madame et Monsieur Paul Péter et leur en-
fant , au Locle, Madame et Monsieur Ali Vuille-
Perret et leurs enfants , Monsieur et Madame
Jules-Arthur Perret et leurs enfants , à Hoss-
burn (Canada), Madame Zina Perret-Vuille et
ses enfants , à Neuchâtel , Monsieur et Madame
Georges-Emile Perret et leurs enfants, à Neu-
châtel, ainsi que les familles Perret font part
à leurs amis et connaissances, de l'entrée au
repos éternel de leur cher père, beau-père,
graud-pèi'o et oncle,

monsieur Philibert PERRET
que Dieu a repris à lui , aujourd'hui lundi , à
4 h. S. du matin, dans sa 87mo année, après une
longue maladie.

La Sagne, lo 9 décembre 1907.
Heureux ceux qui procurent la paix.

Matth. V, 9.
L'inhumation aura lieu à La Sagne, mercredi

11 décembre, _ 3 heures après midi.
Domicile mortuaire : Miév_ile n° 132.
Le présent avis tient Hou de lettre de faire

part.

Monsieur et Madame Jean Feutz et leurs
enfants, Monsieur et Madame Gottlieb Foutz ,
leurs enfants et petits-enfants , à Colombier,
Monsieur Dûrrer , ses enfants et petits-enfants,
à Kerns, ainsi que les familles Feutz et Dflrrer
ont la profonde douleur de faire part & leurs
parents, amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère fillette ,

A L I C E
enlevée à tenir affection , aujourd'hui 7 courant,
après une douloureuse maladie, à l'âge de
8 ans K .

Oolombwr, le 7 décembre 1907.
Elle est au ciel et dans

nos cœurs.
L'ensevetisse-ûent, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu mardi 10 décembre 1907, à.
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Préla.
Le présent avis tient lieu de lettre de fuira,

part.

abonnements
POUR 1908

Le bureau do la Feuille d'Avis de
-Veuchj -tel reçoit dès maintenant les re-
nouvellements et les demandes d' abonnements
pour 1908.

Tout nouvel abonné pour l'année prochain»
recevra lo journal

gratuitement
jusqu 'à fin décembre courant.

On peut s'abonner à tous les bureaux da
poste , par mandat postal à notre compte do
chèques IV 178, en indiquant au dos du cou-
pon qu 'il s'agit d'un abonnement et par carta
postale , adressée au bureau du journal

Rue du Temple-Neuf _ ,  Neuchâtel
Nous prions nos abonnés de ne paa

tarder à retirer à notre bureau leur
quittance d'abonnement pour 1908, afin
d'éviter l'encombrement de fin d'année.

Essais de lait à _Veu«Uâtel-¥iUe
du 2 au 7 décembr e 1907

g gf l  "É-l -1  Extrait
• Noms el prénoms des laitiers •= % r <_ g g g socS « _ I E"- 2 _,

gjug ea %

Ilelfer , Daniel 37 1,030.2 12.25
Ilurni , Adolp he 34 1,031.4 12.19
Fallet, Hcvmaiiii... 25 1,033.2 11.56
Bonjour , Herbert 35 1,031.1 12.23
Ilurni , Fritz ; 33 1,031.6 12.12
Chevrolet , Marguerite. . .  32 1,031.9 12.08
Geiser , Henri 35 1,032.3 12.53
Société des laits salubres. 34 1,030.6 12. —
Balmelli-Pauchard 33 1,034.1 12. —
Schrcver , Albert 38 1,031.4 12.67
Hauser , Louis 32 1,033.3 12.44
Fays, Julien 35 1,031.6 12.36
Schupbach , Michel 35 1,032.4 12.56
Chollet , Paul 37 1,030.6 12.35
Kolb , Edouard 36 1,030.7 12.25
Jeanneret , Robert 40 1,032.0 13.05
Breton , Antoine 36 1,032.6 12.73
Maurer , Paul 34 1,032.5 12.46

Le lait doit contenir au moins 30 grammes
ou 3 % de beurre par kilogr.

Son poids spécifique ne peut être inférieur
à 1,029 ni supérieur à 1,034 grammes.

Sa teneur en extrait sec doit être au mini-
mum de 12 % .

Bourse de Neuchâtel
Lund i 9 décembre 1907 

rf= demande; o = offre; m = prix moyen; x = prix fait
Actions Obligat ions

Banq. Nationale. —.— R.féd. ch.d.f. 3). — .—
Banq. du Locle. —.— rranco-Suis. 3% .__ .— d
Crédit foncier... 579:—x Et. de Neuch. 4J. —.-
La Neuchàteloise .87.50m » » *"/• — •—
Càb. él. Cortail. 450 — o » _ » 3« — •—

» » Lyon... —.— Bq.Cant.com. 4 « — .—
Etab. Perrenoud. — .— Com.de Neuc. 4% ¦-¦—
Martini , autom. 4.50m , » „ » _ 3X 92.— a
Papet. Serrières. 120.—d Lots N. 1857 T. al. —.—
Tram. Neuc. ord. —.— _,, » _ Non t. —.—

» » priv. —.— Cli.-de-Fonds4°/ , —.—
Imm. Chatoney ! 550'.—d » 3 S 95.— o

» Sand.-Trav. .50.—_ Locle 4% —.—
» Sal. d. Conf. 220.—_ _ » . „ 3.60 —.—
» Sal.d. Conc. 195 — d Créd.f. Neuc. 4% 100.— o

Villamont —.— Papet. Serr. 4V. 100.— o
BeHevaux. —.— Gr. Brasserie 4% —.—
Soc. Im. Neuch. —.— Taux d'escompte
Etab.Rusconi .pr. —.— Banq. Nat. 5" _ %  —
Mot. St-Aubin. . —.— Banq. Cant.5« % —

BULLETIN METEOROL OGI QUE — Décembre.
Observations faites à 7 h. y, .  1 h. y, et 9 h. j.

OSS-UVÂ-TOIRE DE NEUOHAT I-L

M Tempàr- eaJ-jcâ iwat 1 |g -g V'iloinimiii g
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9 7.8 5.6 9.8 715.9 1.3 S.-0. moy. cou».

10. 7 h. !_ : 7.3. Vent : S.-O. Ciel : couvert.
_ u 9. — Pluie fine intermittente par mo-

ments ¦

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire

IJauteur moyenne pour Neuchâtel : 71.) ,5a,uâ.
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Niveau du las : 7 décemb. (7 li. m.) : 429 m. 300
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!I STATIONS If TEMPS & VEUT
5 Ë _____ ! .

394 Genève 9 Couvert. Calme*
450 Lausanne 10 » »
389 Vevey 7 » »
398 Montreux 8 » »
537 Sierre 10 » » .

1609 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel 9 Couvert. V' d'CV
995 Chaux-de-Fonds 4 » »
632 Fribourg 12 » V> d'B.
543 Berne 6 » »
562 Thoune 4 » Calma
566 Interlakea 6 » »
280 Bàle 7 » »
439 Lucerne b Qq. n. Beau. »

1109 Gôschenen —ï Couvert. »
338 Lugano 4 Tr. b. tps. »
410 Zurich ' 5 Couvert. Fceha.
407 Schafîhouso 5 » Calmai
673 Saint-Gall 6 > » -
475 Glaris 0 » »
505 Raj ratz i 4 Qq. n.J3oau. >
587 Coire 3 Couvert »

1543 Davos —3 » »
1836 Saint-Moritz —3 Qq. n. Beau. »
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PîtIX D 'ABONNEMENT
A LA.

FEUILLE D'AVIS
1 an 6 mois 3 mois

P
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P
vm

U
e

e' 9.— 4.50 225
Par porteuse hors de ville
ou par poste dans Jfl C Q en
toute la Suisse IU.""~ U."~" _-.UU
Pour l'étranger (Union postale) : t an , 36 fr.;

6 mois, 13 fr. ; 3 mois, O fr. 50.
Les abonnés de l'étranger sont priés

de régler sans retard, par mandat postal,
le prix de leur abonnement, afin que
l'envoi de leur journal ne subisse aucune
interruption.

Administration de la Feuille d'Avis.


